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l  Nouvelle automotrice au Rsghi
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UNE DÉLÉGATION DE LA JEUNESSE SUISSE EN URSS

La République soviétique d’Arménie
IV *

Nous y avons a tte r r i sous un  soleil 
to rride . Paysage  orien ta l, cuisine o rien 
ta le  : le « ch ach lik » , b rochettes de 
m outon b ra isé  que l ’on m ange avec 
des herbes crues. C harlie  C haplin  les 
a te llem en t aim ées, ces herbes, qu ’il 
en  a ram ené en Suisse e t fa it pousser 
dans son ja rd in  ! A u tre  signe carac
té r is tiq u e  : les A rm éniens connaissent 
les chansons de C harles A znavour p a r 
cœ ur. Cela s’explique : A znavour c’est 
A znavourian . Q uand on est A rm é
n ien  on l’est pour la  vie. A l ’é tran g er 
ils  son t 5 m illions. C ette d iaspora date  
des X IV 0 e t X V e siècles, lorsque les 
T urcs m assacrè ren t la  population  e t 
ob ligèren t les A rm éniens à  l ’exode. 
Le d e rn ie r génocide tu rc  est récen t : 
en  1915 p é rire n t u n  m illion d ’A rm é- 
niens.

P r o b lè m e  du l o g e m e n t
M ais ce n ’est pas seu lem ent u n  pays 

de petites m aisons de p ie rre  écra
sées sous le  soleil, ce n ’est pas seu
lem en t le  pays d ’un  délicieux cognac. 
C’est aussi u n  pays en p lein  essor. 
L a capitale, E révan, com ptait 20 000 
h a b itan ts  en 1920. E n 1967, elle  ab rite  
700 000 âm es, soit 40 °/o dei l ’ensem ble 
d e  la  popu la tion  de la  république. Cela 
pose des problèm es : le  logem ent est 
la  p rinc ipale  source de préoccupation. 
M ais com m e to u t ce qui se fa it en 
URSS, on s’est a ttaq u é  au  problèm e 
su r  u n e  g ran d e  échelle. P eu  à peu, 
E rév an  perd  son carac tè re  a rch itec
tu ra l p rim itif  e t ressem ble à  toutes 
les villes soviétiques : g randes m ai
sons d ’hab ita tio n  à cinq ou six é ta 
ges. I l ne res te  que l ’aspect ex té rieu r 
qu i rap p e lle  qu ’on n ’est pas à M os
cou. La p ie rre  est belle, rougeâtre, 
vo lcan ique : du tu f. On p eu t reg re tte r  
la  m odern isa tion  un ifo rm e de la  ville, 
m ais on ne  p eu t contester que les 
conditions d ’existence des h ab itan ts  
son t g randem en t am éliorées. Les p e 
tite s  m aisons qui recouvren t les col
lines sont b ien  jolies, m ais sans con
fort, sans hygiène. Comme nous 1 a 
d it l’un des ad jo in ts au  m aire  d ’E ré- 
van , le  p roblèm e du logem ent doit 
ê tre  résolu  vers 1970. « Nous voulons 
fa ire  de la  v ille  un  ja rd in . A u paravan t
11 n ’y av a it pas de v e rd u re  en ville, 
m a in ten an t nous avons dé jà  p lan té
12 000 h ecta res d ’arbres. »

D eu x  cen t  mille enfants  
prodigues . . .

L ’augm enta tion  fan tastiq u e  de la 
population  p rov ien t de l ’im m igration. 
De nom breux  A rm éniens ren tre n t au 
pays. Ces dern ières années, 200 000 
d ’en tre  eux  son t revenus. Les p rin 
cipales colonies arm éniennes se tro u 
v en t au L iban, en Syrie. Ce sont ceux- 
là  qu i ren tren t. Les conditions de vie 
son t b ien  m eilleures au  pays d ’ori
gine. M ais des A rm éniens am éricains 
rev ien n en t aussi passer leu rs  v ieux 
jo u rs  dans la  m ère  pa trie . Nous en 
avons vu  à l’H ôtel In to u ris t : ils res
sem blaien t plus à des A m éricains 
s tandard isés qu ’à des A rm éniens b u 
rinés p a r le soleil e t la  poussière. 
Q u’est-ce  qui les pousse à îev en ir  ? 
C’est dem ander pourquoi les Ju ifs 
s’e tab lissen t en Israël.

L'Eglise: 
hors d e  la réalité

Il y a la religion, bien sûr. A Ecii- 
m iadzin se trouve le cen tre  religieux 
de l’Eglise d ’A rm énie, qui fa it partie  
du Conseil œ cum énique des Eglises. La 
ca théd ra le  d ’Echm iadzin est un chef- 
d ’œ uvre  : constru ite  en 314 (date de la 
fondation  de l’Eglise ch ré tienne d’A r
ménie) elle fu t re s tau rée  p lusieurs 
fois. M ais la religion jou e -t-e lle  un 
grand  rôle dans la  vie des A rm éniens ? 
P ou r ceux de l’é tranger, c’est incon
testab le . M ais il sem ble que pou r les

A rm éniens du pays, ce n ’est plus qu ’un 
vestige, une pièce de m usée que, l’on 
conserve précieusem ent en tém oi
gnage du passé. L ’Eglise v it hors de 
la  réa lité  du pays, en dehors des p ro 
blèm es économ iques et sociaux. Elle 
n ’a pas voix au  chapitre, c’est vrai. 
E t son isolem ent est forcé. Mais elle 
ne  fa it pas non plus d’efforts pour 
s ’in tégrer. E lle conserve la trad ition , 
c’est tout. L ’Eglise d ’A rm énie est plus 
rep résen ta tiv e  des croyants arm éniens 
à  Genève, P aris  Londres ou B eyrouth  
qu’à E révan  ou à  Echm iadzin même.

Nostalg ie . . .
E t pou r ceux qui veu len t reven ir 

au  pays, on fa it tout. Ils reçoivent 
un  logem ent en prio rité , m algré la 
crise qui sévit. On leu r donne un 
emploi. On les in tèg re dans la  vie quo
tid ienne. P en d an t longtem ps ils p a r
le ro n t encore arabe, anglais ou f ra n 
çais, m ais leu rs enfan ts ne parle ron t 
qu ’arm énien  e t russe. Je  m e rappelle  
ce tte  serveuse de b is tro t qui to u t à  
coup s’est m ise à  nous p a rle r f ra n 
çais . avec l ’accent parisien . Elle é ta it 
p a rtie  il y  a 20 ans, avec ses p a 
rents. M ais on sen ta it du reg re t dans 
sa  voix, e t quand  nous lui avons of
fe r t une  « G auloise » les larm es lui 
sont m ontées aux  yeux. —

Une industrialisation  
très rapide

En A rm énie, on est fier de l ’indus
tr ia lisa tion  du  pays. E t l’on a raison 
de l ’être. A la révolution, en 1920, 
l ’A rm énie ne p rodu isait rien. « On 
im porta it m êm e des épingles. » C’é ta it 
une région essentiellem ent agricole. 
A u jou rd ’hui, 88 °/o du p rodu it na tional 
v ien t de l’industrie . I l fau t c ite r les 
m ines to u t d ’abord: l ’o r (troisièm e 
place en URSS), le m olybdène (75 °/o 
de la production  nationale  soviétique). 
L ’industrie  est chim ique, m écanique 
e t électrique. On est trè s  fie r de ses 
calculatrices: elles on t rem porté  un  
p rix  à Londres, dern ièrem ent. Mais 
l 'ag ricu ltu re  n ’a pas été délaissée 
pour au tan t. L’irriga tion  a été déve
loppée grâce à la  construction  d ’un 
réseau  de canaux. Des kolkhozes, des 
sovkhozes se sont im plantés: le  sché
m a habituel.

Les progrès du  pays ne peuvent 
ê tre  contestés. Ce ne sont pas seule
m ent des chiffres. C’est de v isu  que 
l ’on peu t juger, su r le te rra in . Car 
l ’ancien n ’a pas en tièrem en t disparu. 
On peut, sans trop  de peine, im agi
ner ce q u ’é ta ien t les villages a rm é
niens au début de l ’ère nouvelle. Bien 
sûr, ce n ’est pas Moscou. Les m aga
sins ne sont pas aussi b ien garnis. 
Les gens ne sont pas habillés avec 
la mêm e recherche. Mais le confort, 
voire le luxe, v iendron t dans peu de

tem ps. Ce qui touche, c’est l’accueil 
des gens, leu r sens de l ’hospitalité, 
leu r chaleur, leu r fierté.

Fiérté du p a s s é
F ierté  du présent, fie rté  du  passé. 

C ar l ’A rm énie, c’est une très vieille 
histoire. Ce sont d’adm irables m anus
crits  m oyenâgeux fo rt bien conservés, 
avec des enlum inures d ’une beau té  
rem arquabe. Ce sont des ru ines d ’égli
ses aussi. Comme la  ca thédra le  de 
Z vartno ts qui fu t constru ite  de 641 à 
661 e t d é tru ite  au  X" siècle. Il n ’en 
res te  plus que des p ierres sculptées, 
des bas de colonnes. Patiem m ent, les 
archéologues ont reconstitué une m a
quette  de l ’édifice. M ain tenan t ils 
veu len t reconstru ire  la  cathédrale.

« M ais c’est insensé, avan t-nous dit. 
Personne n ’au ra it l ’idée de reconsti
tu e r  en tièrem en t les tem ples grecs. 
C’est v ra im en t vouloir re fa ire  le 
passé. »

« Vous ne com prenez pas. L ’h isto ire 
et ses vestiges appartiennen t au  peu
ple. Le peuple a le d ro it de savoir 
com m ent ses ancêtres v ivaien t. Si 
nous reconstruisons une cathédrale  
en tièrem en t détru ite , c’est parce  que 
le peuple le dem ande. »

La révolution culturelle 
à l 'envers

N ous som mes restés su r nos posi
tions. E t nous nous sommes d it qu ’en 
URSS la révolution  cu ltu relle  se fa it 
à  l ’envers. En Chine, on d é tru it les 
objets des musées. Ici, on les fab ri
que. Qui a raison? Il ne nous ap p a r
tien t pas de juger, car les conditions 
des peuples chinois et soviétique sont 
trè s  différentes. Mais les Russes ont 
une vénération  du passé qui touche 
parfo is à l’adoration. L ’exem ple ty p i
que en est le M ausolée L énine sur 
la  place Rouge. C’est le lieu des lieux, 
le  tom beau du C hrist des Soviétiques. 
A  l ’in térieu r, défense absolue de p a r
ler. Des officiers su rveillen t e t m on
ten t la  garde. Les gens défilen t sans 
a rrê t devan t le catafalque de W la- 
d im ir Oulianov. Son corps baigne 
dans un  halo de lum ière d ’église. Vé
nération , adoration, dévotion sim ple
m ent? L énine a u ra it- il accepté cela? 
Le culte de la personnalité  n ’existe 
p lus pou r S taline. Mais, pour Lénine, 
c’est d ifférent. Il est devenu un  m y
the. De plus en plus le peuple russe 
s ’éloigne des conditions de l ’époque 
révo lu tionnaire  et, de plus en  plus, 
les héros d ’alors se changent en bus
tes su r une table  de travail. De 
L énine ne subsiste que l’aspect sub
jectif, le sym bole d ’une société. C’est 
un  phénom ène irréversib le  m ais non 
spécifique à l’URSS.

Claude Auroi.
* V oi r  n o s  n u m é r o s  d e s  24, 27 e t  28 j u in .

Réserves...

Ü Une nouvelle autom otrice pour le tra je t Goldau—R igh i-K u lm  des elle- g
H m ins de fe r  A rth — Righi est arrivée ces jours à Arth-Gol'dau. A vec  g
=  cette nouvelle autom otrice électrique, on est prêt à fa ire face à l’a ff lu x  §§
H des touristes. N otre photo m ontre l’arrivée de la nouvelle autom otrice. =

On s’est beaucoup inquiété des réserves de pétrole  dans no tre  pays lors du  
conflit du Proche-Orient. C’est peu t-ê tre  cette  inquiétude qui a m otivé la 
construction de ce gigantesque dépôt., d’une capacité totale de 760 m illions de

litres, en Argovie.

NOUVELLES SUISSES

«Non»auxxénophobeszurichois
Le P a rti dém ocratique du canton 

de Z urich a p résenté, le  30 ju in  1965, 
une in itia tive  ten d an t à l’in troduction  
dans la C onstitu tion  fédérale  d ’un 
nouvel artic le  69 quarter. Les prom o
teu rs  de l ’in itia tive dem andent que 
le nom bre des é trangers établis e t 
en séjour ne dépasse pas un  dixièm e 
de la population  de résidence. P our 
a tte ind re  ce bu t, le  nom bre des re s
so rtissan ts é trangers en séjour doit 
ê tre  abaissé de cinq pou r cent au 
m oins chaque année, com pte tenu  des 
exigences hum aines e t des besoins 
de l ’économie, le Conseil fédéral ayan t 
à fixer la  réduction  à opérer dans

chaque canton.
D ans sa séance de jeudi, le Con

seil fédéral a rem is à l’assem blée fé
dérale  son rap p o rt su r cette in itia tive  
populaire contre  la pénétra tion  é tra n 
gère. Il propose aux  C ham bres fédé
ra les de la soum ettre  à la  votation  
du peuple e t des cantons avec une 
proposition de re je t et sans contre- 
pro jet. En dép it des m esures appli
quées ju sq u ’ici, le  Conseil fédéral es
tim e néanm oins qu ’il est nécessaire 
de p a re r à l ’aven ir aussi au  danger 
d ’une pénétra tion  é trangère  excessive, 
to u t en ten an t com pte des in térê ts 
politiques e t économ iques du pays.

Mansuétude pour le < sadique de Biberstein >
A près q u a tre  jou rs de procès, la  Cour d ’assises d ’A rgovie a reconnu Josef 

Schmid, ancien d irec teu r du « Foyer de l’A m itié », de B iberstein, coupable des 
p rincipaux  chefs d ’accusation. L’ancien rep résen tan t en produits de nettoyage, 
devenu « apô tre  » de la secte de B iberstein, a é té  condam né jeudi à q u a tre  ans 
e t neu f mois de réclusion, m oins 430 jou rs de détention  préventive. Le p rocu
re u r  ava it requis une peine de six ans. Schm id a é té reconnu coupable d ’a tten 
ta ts  à la  p u deu r des enfan ts e t à la  pudeur de pupilles, ainsi que de séques
tra tion . (Réd.: Voilà une  m ansuétude peu com m une à l’égard d ’un  to rtionnaire  
de l’acab it de cet « apô tre  ».)

Cela s ’est passé dans notre pays
PAYERNE : Collision d’avions m ili

taires. — Jeudi, peu après 11 h., une 
collision s’est p rodu ite  en tre  deux 
avions m ilita ires du type Venom 
DH-112, alors que les deux appareils 
am orçaient une  m anœ uvre  d ’a tte rr is 
sage. U n des pilo tes p u t toutefois se 
poser, son appareil n ’é tan t que légè
rem en t endom m agé. Q uant à son ca
m arade, il fu t obligé de fa ire  usage 
de son siège éjectable. I l ne souffre 
que d ’une petite  b lessure  à une m ain. 
L’avion en revanche, s’est écrasé au 
sol, to ta lem en t détru it.

C O L L A B O R A T IO N  AUSTRO- 
SUISSE. — Inv itée p a r le D épartem ent 
fédéral de l ’in térieu r, une délégation 
au trich ienne a séjourné en Suisse du 
26 au  28 ju in  afin  d ’y p rend re  p a rt à  

des en tre tiens su r des questions de 
collaboration et de politique scienti
fique.

Les discussions s’é tan t révélées très 
im portan tes et très utiles, il fu t décidé 
de m ain ten ir les contacts en tre  les 
deux pays p a r des rencontres annuel
les consacrées à des su jets déterm inés. 
On a p révu  en outre la m ise su r pied 
d ’un échange régu lier e t cro issant 
d 'inform ations, p rincipalem ent su r des 
questions d ’aide à la  recherche dans 
les deux pays et su r des problèm es 
de politique scientifique. On a  aussi 
é tudié la possibilité de collaborer 
d ’une m anière  p lus é tro ite  dans des 
cas concret, no tam m ent dans l’échange 
de professeurs et d ’assistants.

BERNE: Suffrage féminin. — P ar
toutes les voix contre quatre , le Con
seil de Ville (législatif) de B erne a 
pris en considération, jeudi, une m o
tion du groupe Jeune B erne dem an

d an t l’in troduction  du suffrage fé
m inin dans les affaires com m unales 
de la Ville fédérale  im m édiatem ent 
après le vote du p ro je t can tonal su r 
le d ro it de vote e t d ’éligibilité des 
fem m es, dont on espère l ’acceptation 
cette année encore.

BERNE: Elégance militaire. — Des
m odèles pour le nouvel uniform e de 
sortie du soldat suisse on t été p ré 
sentés à  la presse, jeudi, à Berne. 
M ais aucune décision n ’est encore 
prise e t l’équipem ent des recrues 
p o u rra it com m encer en 1970 au  plus 
tôt.

SAINT-SAPHORIN : Coopération
intercantonale. — Les chefs des dé
partem en ts de l ’économie publique 
des cantons rom ands, de B erne e t du 
Tessin se sont réunis, jeudi, au do
m aine des Faverges, au-dessus de 
Sain t-Saphorin . Ils se sont occupés 
d ’un  certa in  nom bre de problèm es 
d ’in té rê t com m un et, en particu lier, 
de celui de la m a in -d ’œ uvre  é tra n 
gère. Ils ont décidé, dans l ’esprit 
d ’une collaboration constructive in 
tercan tonale , de renouveler périodi
quem ent leu rs séances de travail.

CRISSIER: Un conducteur tué. —
Hier, vers 17 h. 40, su r la  route p rin 
cipale M orges—V allorbe, au  lieu -d it 
Le Verger, com m une de Crissier, une 
vo itu re  bâloise, conduite p a r M. D. 
F e rra ra , 21 ans, resso rtissan t italien, 
m agasinier, domicilié à Bâle, qui 
ro u la it en d irection de Crissier, s’est 
jetée, pou r une cause indéterm inée, 
contre un cam ion vaudois c ircu lan t 
en sens inverse. Le conducteur de 
l ’auto, seul dans sa machine, a été 
tu é  sui.' le coup.
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Fête des promotions -  Aide au Vietnam
Nous acceptons vos dons avec reconnaissance au banc installé en face du « Printemps »

Comité local d'aide au Vietnam

CERCLE DE L'ANCIENNE

Samedi 1er juillet 1 1  f f t  B U  ^  ■ ■  ORCHESTRE
dès 21 h. vDANSE A N T H IN O

Le matin 
dès 9 h.: 
GATEAUX 

AU FROMAGE

AU BOIS NOIR k

GRANDE KERMESSE f
ORGANISÉE PAR LES JODIEURS DU SAENGERBUND 
Vendredi et samedi soir: D A N S E
KAPELLE EICHHORN, très connu par la télévision 

Samedi et dimanche: C O N C E R T  dès 15 h.

Se recommande: LE SAENGERBUND

Apprentissage et formation du personnel
4

Mécanicien de précision 
Mécanicien outilleur
Durée de l'apprentissage: 4 ans 
Entrée à notre service: printemps 1968

Formation systématique accélérée d'ouvriers 
spécialisés

Tourneurs Gratteurs
Aléseurs Ajusteurs
Fraiseurs Machinistes
Perceurs Peintres

Bon salaire de début
Entrée à notre service: en tout temps

Pour tous renseignements concernant le travail, la rémuné
ration, le transport, etc., les demandes doivent être 
adressées à C. laques, directeur des Usines Tornos S. A., 
département de Fleurier.

Avant d'aller voter, l'électeur qui ne veut pas être dupe doit 
lire avec la plus grande attention le texte de l'initiative.

Il verra qu'il s'agit avant tout d'étendre et de généraliser les 
mesures comme celles que nous avons prises pour sauve
garder l'aspect des crêtes du Jura neuchâtelois, avant qu'il 
soit trop tard.

Pour cela, il faut préciser un droit dont disposent déjà dans 
une large mesure les pouvoirs publics, le droit de procéder, 
moyennant indemnisation, à un certain nombre d'expropria
tions lorsque l'utilité publique l'exige.

Cet électeur clairvoyant constatera donc que l'initiative ne 
propose nullement la socialisation des biens fonciers.

Se représente-t-on les sommes astronomiques dont la Confé- 
wa dération, les cantons et les communes devraient disposer 

pour socialiser le sol ? Il n'en est pas question.

Nous pouvons donc voter O U I
sans mettre en danger le droit de propriété.

Cartel syndical cantonal neuchâtelois

STOP! A N E U C H A T E L

Plus grande sécurité 
grâce aux articles hy- En plein centre, dans le quartier des
giéniques. Assorti* 
ments recommandés: vieilles choses...
3 sortes/18 p. Fr. 11.50 
9 sortes/25 p. Fr. 18.70 

19 sortes/66 p. Fr. 36.— une étape agréable et confortable
boursement ou verse
ment anticipé au CCP 
30 - 283 70 RODAL'Ver» 
sand, 3601 THUN. Les halles

Une autre à découvrir:

LIVRES Pavillon
d'occasion ton* genre*
anciens et moderne» 
Achat, vente échange au bord du plus grand lac de Suisse
— Librairie place du 
Marchâ tél. 2 33 72

A. MONTANDON, restaurateur
POUCE: 17

TORNOS
Sanooz
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e eunes Un poisson utile
Si vous aim ez tricoter, vous fe re i 

deux m enottes comme celle que nous 
vous m ontrons ici. Il fau t em ployer 
de la grosse laine, ou de la la ine 
fine m ise double. Il fa u t des a i
guilles 4 %. Commencez p a r la  queue 
du poisson. Montez 10 m. Tricotez 
six rangs. 1 m. endr., 1 m. env.

Septièm e rang : tricotez 2 m. en 
sem ble, tricotez 1 m., 2 m. ens. et 
ainsi de su ite  ju sq u ’à la fin  du rang.

H uitièm e rang : to u t à l'endroit.
Le res te  du poisson est trico té  tout 

à l ’endroit, en a jo u tan t tous les deux 
rangs 1 m. au  com m encem ent et à la 
fin  du rang, ju sq u ’à ce que le poisson 
a it 20 cm. de large.

Continuez d ro it pendan t 4 cm., puis 
dim inuez tous les 2 rangs 1 m. au 
com m encem ent e t à  la  fin  du rang. 
Q uand il ne reste  p lus que 4 m., a r 
rêtez  l’ouvrage.

C rochetez ensuite  une chaîne tte  de 
8 cm. de long, que vous coudrez au 
dos du poisson pour fa ire  une bou
cle pou r le  suspendre.

C rochetez ensu ite  une longue chai- 
ne tte  en b leu  ou dans u n  au tre  co
loris, au  choix; cousez-la en donnant 
la  form e d ’un  poisson, comm e le m on
tra  n o tre  illu stration . Brodez u n  oeil.

pommes de terre

Connaissez-vous le «jeu du bureau»?

Un sac à dos pour la poupée

T

conserve de

Un nouveau jeu de puces
Voici u n  jeu  de puces que vous fe

rez facilem ent vous-m êm e e t en  un  
tem ps record. P renez neuf tasses à la 
cuisine. Ou des petits  bols ou des 
boîtes vides.

Découpez neuf m orceaux de carton 
fin de 4 X 2 cm. Pliez-les au m ilieu 
de façon à pouvoir les fa ire  te n ir  su r

les tasses. Inscrivez dessus les nom 
b res de 1 à 9.

M ettez les tasses su r le sol — pas 
su r des tap is — e t donnez à chaque 
jo u eu r deux boutons, u n  plus g rand  
et un  p lus petit. M ettez le p e tit bou
ton à  une  la rg eu r de m ain  environ 
du  bol N” 1. Essayez de fa ire  sau te r

pou r sécher leu rs pom m es de terre . 
Q uand la saison fro ide com m ence — 
c’est-à -d ire , po u r eux, en  m ai ou en 
ju in  — ils é tenden t les pom m es de 
te r re  su r le  sol e t les exposent aux 
gelées de la  nuit. Le lendem ain  m atin, 
tous les Indiens du  v illage dansen t 
pieds nus su r la  récolte. De cette 
façon, l’hum idité  so rt des pom m es de 
terre , qu i son t alors m ises à sécher 
au  soleil pour le reste  de la  journée. 
P en d an t q u a tre  ou cinq jours, on 
recom m ence l ’opération. Q uand on a 
fini, les pom m es de te r re  sont deve
nues toutes petites, m ais b ien sèches 
e t très légères.

essayez de fa ire  sau te r le bouton dans 
la coupe N° 2, e t ainsi de suite. Ce 
n ’est que lo rsqu’on a réussi à m et
tre  le bouton dans la tasse  que l’on 
peut con tinuer à  jouer, sinon, si on 
rate, on doit a tten d re  son prochain 
iour. l.e  prem ier joueu r qui a rriv e  à  
m ettre  le bouton dans le bol N° 9 
gagne le jeu.

On l’appelle  ainsi parce qu ’il est 
parfo is joué  au b u reau  p a r  les em 
ployés avec des a ttache-tou t.

M ais vous pouvez vous se rv ir aussi, 
n a tu re llem en t, de boutons, de pièces 
de m onnaie.

Disposez quinze attaches comme 
nous le m ontrons. Ce jeu  se joue à 
deux p artena ires , e t chaque joueur, 
à son tour, enlève un, deux ou trois 
a ttaches à la  fois, m ais jam ais plus 
de tro is d ’un  seul coup. Ce q u ’il fau t 
éviter, c’est de devoir p rend re  la der
n ière  a ttache. S i cela vous arrive, 
vous avez perdu.

Jouez à p ile  ou face pou r savoir 
qui comm ence. Si vous comm encez le 
p rem ier, vous pourrez tou jours gagner 
à condition de vous rap p e le r ceci : 
enlevez deux a ttaches en  com m en
çan t ; il en re s te  13. V otre adversa ire  
p eu t en  en lever une, deux ou trois, 
cela n ’a pas d 'im portance  ; q uand  ce 
se ra  v o tre  deuxièm e to u r de jouer, 
p renez a u ta n t d ’attaches q u ’il faud ra  
p o u r q u ’il en  re s te  9 su r  la  tab le . A 
vo tre  p rochain  tour, la issez-en  5 su r 
la  table. V otre ad v ersa ire  p eu t en 
en leve r une, deux ou tro is  au  choix, 
su r  les 5 qu i res ten t, e t vous en 
p rend rez  assez pour qu ’il en  reste  
tou jou rs 1 su r la table. Essayez une

Le procédé indien de

Temmy 
et le rat d’eau

Depuis quelque tem ps 
déjà, le pe tit pom m ier 
n ’ava it p lus l ’a ir  bien 
v igoureux e t un  jour, 
quand Tom m y le p rit, le 
tronc lui res ta  en m ain, 
sans racines.

— C’est la  fau te  du 
cam pagnol, d it le  père  
de Tommy. Le cam pa
gnol (arviçola am phibia) 
est u n  ra t  d’eau à poil 
b run  e t queue courte. 
Dans le  tèm ps, il v ivait 
seulem ent p rès des 
étangs e t des m arécages, 
mais m ain ten an t on le 
trouve aussi su r  la  te rre  
ferme. I l v it sous te rre  
et u tilise  souvent les ga
leries faites p a r  les 
taupes, il est végéta
rien e t il fa it beaucoup 
de ravages dans les ja r 
dins en m angeant les 
oignons à fleurs et les 
racines. Il est difficile  à 
exterm iner, ca r les poi
sons ont l’a ir d ’ê tre  sans 
effet su r lui.

— Ce n ’est pas un  in 
vité à  avoir chez soi, dit 
alors Tommy.' .

— Ah non ! répond son 
père, c’est p lu tô t une 
calam ité !

La région tropicale de l ’A m érique 
du  Sud est le lieu  de naissance du 
p la n t de pom m e de terre . I l y  en a 
p lusieurs varié tés su r les h au ts  p la 
teau x  de la C ordillère des Andes. 
D eux m ille ans av an t l ’a rrivée  des 
Espagnols dans ce pays, les Indiens 
des hau teu rs avaien t commencé à 
cu ltiver les pom m es de terre , qu ’ils 
appela ien t « papas ». L eur vie dépen
d a it de l ’im portance de la récolte. 
Si la  récolte é ta it pauvre, c’é ta it la  
fam ine; aussi, pour eux, ce fu t une 
découverte im portan te  que de trouver 
le  moyen de sécher les pom m es de

te rre . Ces pom m es de te r re  séchées, 
ils les appelè ren t « chuno ». N i l’h u 
m id ité  ni le  fro id  ne d é té rio ra it le 
« chuno », qui pouvait ê tre  stocké 
p en d an t u n  fo rt long tem ps e t que 
l ’on pouvait em porter avec soi pour 
de longs voyages ou à la  guerre.

Le « chuno » dev ien t rap idem ent 
une m onnaie d ’échange trè s  in té res
san te  pour les Indiens des hau ts  p la 
teau x  qui, contre lui, recevaien t du 
m aïs ou d ’au tres fou rn itu res des In 
diens des plaines.

Les Ind iens em ploient encore au 
jo u rd ’hui le m êm e procédé que jad is

Une école pour hommes-grenouilles
L ’école de Sogetram , à G arennes-sur- 
Eure, en France, est la seule vraie  
école pour hom m es-grenouilles. Les 
élèves n ’y  von t pas seu lem ent pour 
leur am usem ent ou pour fa ire du  
sport, m ais pour y  apprendre à fond  
un  m étier, car, de nos jours, on fa it 
souvent appel aux  hom m es-gre
nouilles. Les hom m es-grenouilles p eu 
ven t aller au secours de gens qui se 
noient ; ils trava illen t dans les fleuves  
et les canaux pour réparer les digues 
détruites par les tem pêtes ; ils répa
rent aussi les grosses canalisations 
d’eau. Le règlem ent de cette école est 
très strict. Comm e le trava il que ces 
hom m es auront à accom plir est pén i
ble, ils do iven t jouir d’une santé e x 
cellente ; ils do iven t aussi avoir bien  
conscience de leurs responsabilités. Ils 
doivent être parfa item en t m aîtres de 
leurs nerfs  et savoir, en tou t tem ps, 
se m ettre  à la hauteur de la situation. 
Les prem ières leçons sont données 
dans un  grand bassin rem pli d’eau, et 
m uni de hublots sur les côtés, de fa 
çon que le m oniteur puisse contrôler 
le travail de son élève.

le  p e tit bouton avec le grand, en le 
p ressan t su r le bord, comme le m on
tre  no tre  dessin. Si vous y parvenez, 
prenez le bouton de la tasse  e t rem et
tez-le  sur le sol à une  la rgeu r de 
m ain  de d istance de la tasse N" 1 el

CL
M t - M -

le 10cm a a,
R 19-45

P renez u n  m orceau de feu tr in e  de 23 x  10 cm., pour faire ce petit 
sac à dos de poupée. Faites s ix  pe tits  trous d’un  côté et une autre 
rangée de s ix  trous un  peu p lus haut, com m e le m ontre notre dessin. 
R etournez le bas pour fa ire concorder les d eux  rangées de trous, et 
vous obtenez déjà la form e d’un  sac en cousant les d eux  côtés en 
sem ble. Coupez la partie om bragée du dessin pour form er le rabat 
et arrondissez le bout, com m e le m ontre le pointillé. Faites une bou
tonnière dans le rabat et cousez un  bouton sur le  sac. Cousez deux  
p e tits  anneaux de rideau au dos du sac  —  u n  à chaque coin  — puis 
cousez une languette de feu tr in e  ou un  ruban de 18 cm. de long à 
chaque coin du dessus, e t chaque autre bout autour de l’anneau du  
dessous correspondant. Il ne vous reste plus m a in tenan t qu’à  passer 
une  cordelière dans les trous du dessus, pour fe rm er le sac. E t le 
voilà  term iné.

/

fois ou deux av an t de jo u er avec vos 
amis. E t vous serez im battab le  cha
que fois que vous com m encerez le 
p rem ier !
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Chronique chaux-de-fonnière

V e n d re d i 50 ju in :

SOTTENS. — 16.00 M iro ir-flash . 16.05 Ren- 
d e z -v o u s  d e  s e iz e  h e u re s . 17.00 M iro ir-fla sh .
17.05 P e r s p e c t iv e s .  17.30 J e u n e s s e -C lu b . 18.00 
Int. 18.10 M icro  d a n s  la  v ie . 19.00 M iro ir d u  
m o n d e . 19.30 S itu a tio n  in te r n a t io n a le .  19.35 
B o n so ir  le s  e n f a n ts l  19.40 M illés im u s . 20.00 
M a g a z in e  67. 20.40 B lo c -n o te s . 21.00 C o n c e rt.
22.30 Inf. 22.35 B ea u x -a r ts . 23.00 C lub  du  
ry th m e. 23.25 M iro ir-d e rn iè re .

S e c o n d  p ro g ra m m e  d e  S o tte n s .  — 18.00 
le u n e s s e -C lu b .  19.00 P er i la v o ra to r i  ita lia n i 
in S v izzera . 19.30 M us. lé g è r e .  20.00 V ingt- 
q u a t r e  h e u re s  d e  la  v ie  d u  m o n d e . 20.20 «Un 
L acu s tre  e n  P ie rre  p o lie » , f e u i lle to n . 20.30 
O p t ia u e  d e  la  c h a n s o n . 21.00 R am uz... 22.00 
R efra in s  e t  c h a n s o n s  p o u r  la nu it. 22.30 
Id o le s  d u  ja zz .

BEROMUNSTER. — In f.-flash  à  16.00, 23.15.
16.05 C o m é d ie . 17.15 O rch . 17.30 P ou r le s  
e n f a n ts .  18.00 Inf. 18.20 M a g a z in e  ré c ré a tif .
19.00 S p o rts . 19.15 Inf. 20.00 R allye  UDK. 21.45 
M us. 22.15 Inf. 22.30 D an so n s.

Sam ed i 1er ju ille t

SOTTENS. — 6.10 B on jo u r à to u s !  6.15 Inf.
7.15 M iro ir-p re m iè re . 8.00 M iro ir-flash . 8.05 
R ou te  l ib re . 9.00, 10.00, 11.00 M iro ir-fla sh . 9.45 
Les a i le s . 10.45 Le rail - R ou lez  su r l 'o rI  12.00 
M iro ir-fla sh . 12.05 C arillo n  d e  m id i. 12.35 10 - 
20 - 50 - 1001 12.45 Inf. 12.55 «Un L a cu s tre  en  
P ie rre  p o lie »  fe u i lle to n . 13.05 D em ain  d i 
m a n c h e . 14.00 M iro ir-flash . 14.05 De l 'A d r ia 
tiq u e  à  la  C a s p ie n n e .  14.35 Le c h e f  v o u s  p r o 
p o s e . . , .  15.00 M iro ir-fla sh . 15.05 T em ps d e s  
loïsirs".

S e c o n d  p ro g ra m m e  d e  S o tte n s .  — 12.00 
M id i-m us. 14.00 C a r te  b la n c h e  à la  m us. 15.00 
M us. d e  c h a m b re .

BEROMUNSTER. - -  In f.-flash  è 6.15, 7.00, 
9.00, 10.00, 11.00. 6.20 O rch . 7.10 J a r d in a g e .
7.15 G u ita re . 7.30 A u to m o b ilis te s . 8.30 Ci-

AUX ÉLECTRICES 
NEUCHÂTELOfSES

Mesdames, n’oubliez pas que les 
l*r et 2 juillet vous êtes appelées à 
vous rendre aux urnes, non pas pour 
vous prononcer sur l’importante con
sultation populaire fédérale qui, pour
tant, vous concerne toutes puisque 
les loyers sont en jeu, mais sur le 
décret accordant au Conseil d’Etat un 
crédit de 655 000 fr. pour la création 
d’installations destinées à la destruc
tion des cadavres d’animaux et des 
déchets d’abattoirs. Ce décret n’est 
combattu par personne, mais la loi 
cantonale est ainsi faite, vous devez 
vous prononcer.

to y e n  e t  s o ld a t .  9.05 M a g a z in e  d e s  fam ille s . 
10.10 S u c c è s  d e  to u jo u rs . 11.05 C o n c e rt. 12.00 
E n s e m b le s  12.30 Inf. 12.40 C o m p lim e n ts  - 
M us. r é c r é a t iv e .  13.00 C a b a re t  - W e e k -e n d  en  
m us. 14.00 P o lit iq u e  in té r ie u re . 14.30 Jazz .
15.00 E c o n o m ie  p o li t iq u e .  15.05 A c c o rd é o n .
15.30 F ê te  f é d é r a le  d e  ch a n t.

A la TV française
V en dred i 30 ju in :

Ire  ch a în e . — 17.00 Tour d e  F rance . 18.30 
M a g a z in e  a g r ic o le .  18.55 B onne c o n d u i te .
19.20 M a iso n  d e  T ou tou . 19.25 «S alle  8», fe u i l
le to n . 19.40 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  20.00 Ac
tu a l i t é s .  20.30 Tour d e  F ran ce . 20.40 P a n o ra 
m a. 21.40 Q u e  fe re z -v o u s  d e m a in ?  21.50 En
tre z  d a n s  la  c o n f id e n c e .  22.35 A v o u s  d e  
ju g e r .  23.15 A c tu a lité s .

2 e  ch a tn e . — 19.55 A c tu a lité s . 20.00 Le m ot 
le  p lu s  lo n g . 20.30 «Un M a r ia g e  è  la  C am 
p a g n e » , film . 21.40 A c tu a lité s . 21.50 Un hom m e 
e t  s a  m us. 22.25 « A d ieu , m a B elle» , film .

A la TV romande
V en dred i 30 ju in:

18.45 B u lle tin . 18.50 M a g a z in e . 19.25 T rois 
p e t i t s  to u r s  e t  p u is  s 'e n  v o n t. 19.30 «M anon 
d e s  S o u rces» , f e u i lle to n . 20.00 T é lé jo u rn a l.
20.20 C a rre fo u r . 20.35 «Le G ra n d  C h a n ta g e » , 
film . 22.05 A v a n t-p re m iè re  s p o r t iv e .  22.30 Té
lé jo u rn a l . 22.40 Em is, e n  a l le m a n d .

S am ed i t e r  ju ille t

Ire  c h a în e . — 11.10 F o rm ation  p ro f e s s io n 
n e l le . 12.30 S e p t e t  d e u x . 13.00 A c tu a lité s .
13.20 J e  v o u d ra is  s a v o ir .  15.45 V o y ag e  s a n s  
p a s s e p o r t .

LES GAGNANTS
Le récent tirage de la grande tra n 

che des vacances de la Loterie ro 
mande a fa it beaucoup d ’heureux d ’un 
bout à l ’autre du pays romand. Ainsi, 
on apprend que les deux gros lots de 
100 000 fr. ont a tterri à la fois dans 
les cantons de Vaud et de Genève. 
Un lot de 30 000 fr. a  été payé dans le 
canton de Neuchâtel et un  autre de
10 000 fr. à Lausanne. Le restan t des 
heureux gagnants se situe dans les 
cantons de Fribourg et du Valais... qui 
feront mieux la prochaine fois.

Une brave mère qui instruit elle- 
m êm e ses enfants m e semble ce qu’il 
y a de plus beau sur la terre que 
Dieu nous a donnée. Pestalozzi

Pourquoi devons-nous 
voter OUI 

les 1er e t 2 juillet
OPINION 

D’UN OUVRIER HORS-PARTI 
SUR LA SPÉCULATION FONCIÈRE

On nous écrit:
Les excès de profits e t les droits 

excessifs de propriété privée consti
tuent la cause économique des con
flits mondiaux. C’est pour n’avoir pas 
résolu ces problèmes de justice élé
m entaire et non parce que les démo
craties vivent en régime démocratique 
qu’une guerre mondiale est à peine 
term inée que, déjà, la  suivante est à 
craindre.

En m atière de droit de propriété, 
une lueur dans les ténèbres a été 
apportée, dans les milieux religieux, 
par la  récente encyclique « Popularum  
Progressio » qui déclare que « la pro
priété privée ne constitue pour per
sonne un droit inconditionnel e t ab
solu ». Si l’on ne partage pas l’idée 
fondamentale de tel ou tel parti ou 
l’évolution de telle ou telle institution, 
le devoir est cependant de soutenir 
ce qui est juste de n ’im porte quelle 
théorie ou croyance si l’occasion nous 
en est donnée. Ce devoir accompli 
facilite le contact e t le climat pour 
dialoguer entre conceptions opposées.

A utrem ent dit, en l’occurrence : que 
l’on soit socialiste ou non, que l ’on 
soit satisfait ou non de son organi
sation syndicale, que l’on soit chré
tien, agnostique, athée ou autre, tous 
ceux enfin qui com prennent qu’on ne 
peut vouloir la  paix et adm ettre la 
spéculation e t une propriété abusive, 
illimitée, qui découle d’une continuelle 
source de profits excessifs créant, par 
le monde, des fortunes privées dont 
l’am pleur est un  outrage au bon sens 
et à la légitime propriété personnelle, 
soutiendront avec foi, les 1er et 2 ju il
let, l ’initiative contre la  spéculation 
foncière lancée par le P arti socialiste 
e t l ’Union syndicale suisse en votant 
résolum ent et joyeusement : OUI.

Approuver cette initiative, c’est ap
porter, dans le monde en désarroi, 
une lueur d’espoir.

MARC ERARD, citoyen suisse.

SONNERIE DE CLOCHES. — A l’oc
casion de la Fête de la  jeunesse, lea 
cloches des églises sonneront le sa
medi 1" juillet 1967; de 8 h; 45 à 9 h.-

C O M M U N IQ U ê

Au B o is-N o ir. — G ra n d e  k e r m e s s e  a v e c  
d a n s e  o r g a n i s é e  p a r  le s  jo d le u r s  d u  Sân- 
g e r b u n d :  v e n d re d i  e t  s a m e d i s o ir ,  d a n s e  la  
E ich h o rn -K a p e lla  d e  B le n n e , b ie n  co n n u  p a r  
la  r a d io  e t  la  TV; s a m e d i e t  d im a n c h e , d è s  
15 h ., c o n c e r t .  C a n tin e s , je u x  d iv e r s ,  g r i l 
la d e s  e t  la  t r a d i t io n n e l le  s o u p e  a u x  p o is  
fe ro n t la  j o i e  d e  to u t le  m o n d e .

FÊTE DES PROMOTIONS — AIDE 
AU VIETNAM. — Tandis que la po
pulation de notre ville se réjouit des 
vacances, qu’elle participe à une fête 
des jeunes, les Vietnamiens continue- 
des jeunes, les Vietnamiens conti
nuent, jour après jour, à être acca
blés par une guerre injuste. Poursui
vant sa campagne d ’aide aux victimes 
civiles de cette guerre, le Comité local 
de secours au Vietnam appelle tous 
les Chaux-de-Fonniers à faire un 
geste en leur faveur en répondant fa
vorablem ent à la collecte qui sera or
ganisée samedi autour du banc placé 
en face du < Printem ps ».

MINIGOLF. — La dernière élimina
toire, avant la finale du champion
nat suisse catégorie A s’est déroulée 
dimanche à W interthour. Six équipes 
y  prenaient part. La deuxième équipe 
du Minigol-Club de La Chaux-de- 
Fonds s’est classée première avec le 
beau résultat de 6627 points. L’équipe 
était composée de MM. Perret, 112 
points (meilleur parcours de la jour
née avec 33 points) ; Cuche, 119 points ; 
L ’Eplattenier, 130 points ; Comte, 133 
points ; Jaquet, 133 points. Les deux 
autres équipes qualifiées sont Bâle II 
640 points et Interlaken I, 649 points. 
Elles rencontreront dans la finale du 
3 septembre, les formations de Châ- 
teau-dŒ x I, Lausanne I et Little F ri
bourg. AlCo.

LES CHRÉTIENS-SOCIAUX POUR 
L’INITAITIVE CONTRE LA 
SPÉCULATION FONCIÈRE

On nous écrit :
L’article 31 sexies que le P arti so- 

sialiste et l ’Union syndicale suisse 
voudraient voir insérer dans la Cons
titution fédérale a pour but d’em
pêcher une hausse injustifiée du prix 
des immeubles et de favoriser l ’am é
nagem ent du territoire.

On peut ne pas partager l’idéologia 
socialiste, ce qui est notre cas, mais 
nous voulons soutenir cette initiative 
parce que nous sommes aussi contre 
les augmentations abusives, usurières, 
dont les locataires font finalement les 
frais.

Nous invitons les possédants comme 
les non-possédants à souscrire à cette 
initiative ; son acceptation favoriserait 
notre politique familiale et m ettrait 
fin  à cette ère de spéculation respon
sable, pour beaucoup, de l’augm enta
tion du coût de la vie.

Les 1" et 2 juillet prochain, tous 
les citoyens désireux de se loger con
venablement et selon leurs moyens, et- 
ceux qui veulent une baisse du coût 
de la vie, voteront pour l’initiative 
contre la spéculation foncière.

Parti chrétien-social,
La Chaux-de-Fonds.

C h ro n iq u e  b ie n n o is e
75e anniversaire de l'ECAT

L’Ecole cantonale d’adm inistration 
de Bienne (ECAT) est une école 
moyenne du degré supérieur de l’Etat, 
de Berne. Au cours d’une dixième 
et d’une onzième année d'études, elle 
prépare ceux qui dans les grandes 
régies, douanes, PTT. CFF. Swissair 
occuperont par la suite des fonctions 
de cadres. Son programme d’ensei
gnem ent comporte surtout des langues 
et des branches de culture générale 
et administrative.

Les 24 et 25 septembre 1966, l’ECAT 
a fêté le 75' anniversaire de sa fon
dation qui remonte à 1891. La com
mission de l ’école et la conférence des 
recteurs des écoles d’adm inistration 
de Suisse ont mis la dernière main au 
projet pour la création d’un diplôme 
fédéral d’études adm inistratives qui 
sera remis pour la première fois aux 
élèves sortants au printem ps 1968 et 
qui dispensera désormais les élèves 
diplômés de l’examen pédagogique 
d’entrée des adm inistrations. 134 élè
ves se sont présentés lors de la ren
trée d ’avril 1967, dont 46 Romands. 
Cet effectif n ’a jam ais été atteint jus
qu’ici. 25 °lo des élèves sont de Bienne 
et des environs, 15 %  du Ju ra  et 30 °/« 
viennent d’autres cantons.

130 jeunes gens se sont inscrits 
aux examens d’admission de décem
bre 1966. 74 d ’entre eux forment, de
puis ce printemps, les trois nouvelles 
classes.

Le collège qui abrite l’ECAT n’of
fre m aintenant plus de réserve de lo
gement. Il faut donc songer à son 
agrandissement, possible heureuse
ment, et prévu d’ailleurs, dès l’en
trée de l’école à la rue du Débar
cadère.

Chronique de Saint-lmier
CONFÉRENCE JEAN RIESEN. —

C’est devant un public qui aurait dû 
être plus nombreux que le secrétaire 
romand du P arti socialiste suisse a 
exposé avec pertinence et dans une 
langue à la portée de tous, les raisons 
de l’initiative lancée par l’USS et le 
PSS sur l’aménagement du territoire 
et la réform e du droit foncier. Sa 
dialectique impeccable convainquit fa
cilement chacun des auditeurs. L’ora
teu r com battit ensuite avec bonheur et 
succès tous les argum ents opposés 
à  l’initiative qui sera soumise au peu
ple les 1" et 2 juillet et qui devrait 
s’assurer une double m ajorité des* 
électeurs et des cantons. Il term ina 
en recommandant à chaque syndica
liste et à chaque socialiste d’entraîner 
au moins un indécis au urnes, l ’im
portance de cette votation ne devant 
echapper à personne dans le monde 
des salariés. Le conférencier avait 
été présenté par Henri Krebs, de Re
nan. Il n ’y eut aucune contradiction, 
mais quelques demandes de rensei
gnements complémentaires.

Un très beau film en couleurs sur 
l’aménagement du territoire avait, au 
début de l’assemblée, créé l’ambiance 
idoine.

2  Juillet -  V I I L E R S - L Ë - L A C  -  SAUT DU D0UBS 

ATTRACTIONS -  BALS - C O R S O  - FEU D’ARTIFICE
" L A  P L U S  B E L L E  F Ê T E  D E  L A  R É G I O N  ”

LES AVENTURES DE

P O P E Y E  
ET POUPA

M r /s  peu f l fv è s . PoPEYE, MON R M I.J 'B I- 
ME FI ESPÉRER QUE VO
TRE PLfiN,
r é u s s ir a !

Oums ! C e s
GROS MALINS 
VEULENT SIM
PLEMENT NOUS 
FRIRE OUVRIR 
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DIABLERETS
L A P É R I T I F  P A R F A I T

LE RÉFRAC U R E
Par Jeanlouis Cornuz
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Lundi :
Claire, Dire qu’il y a peu de temps encore, 

je ne voyais moi aussi rien de beau que le com
bat, et voulais devenir officier. Je  me rappelle 
très exactement ce film, « Port-A rthur », où le 
héros périssait en mer, avec sa fiancée dans ses 
bras. E t mes sentiments de naguère ! De l’adm i
ration et presque de l’envie ! Il est vrai que je 
venais de perdre.

Et vers la même époque, les livres que je lisais 
(espérant pour moi-même un sort pareil à ce
lui des héros) : « La lumière qui s’éteint », de 
Kipling, avec le peintre aveugle qui se fait 
mener aux premières lignes pour « m ourir au 
champ d’honneur » ! E t cet autre roman, de 
.Jules Verne (qui doit être bien mauvais, quand 
j ’y pense) : « Face au drapeau ». L’histoire du 
vieux savant aigri par l’injustice, qui a mis sa 
science au service de l’étranger (sa science et

je ne sais plus quelle diabolique invention, un 
rayon qui tue ou un explosif !) Mais lorsqu’il 
voit se déployer le drapeau de son pays, il ne 
peut résister et préfère se faire sauter lui-même 
avec tout son parti.

Je  dévorais ces livres, où tout me semblait 
adm irable (peut-être le fait qu’à chaque fois, 
le héros avait été abandonné par celle qu’il 
aimait...), e t si j ’avais rencontré Claire alors, 
sans doute m ’eût-elle jugé forcené.

Vendredi 16 mai :

C’était aujourd’hui le jour de mon dîner en 
ville. E t j ’y suis allé, malgré moi soulevé par 
l’attente. Je  dis : malgré moi, parce que le plus 
souvent, j ’en ressors brisé : Claire ne m’a presque 
pas parlé. Ou bien elle a refusé toutes mes 
avances, toutes mes propositions. Elle a trop 
de travail, ses parents ne lui perm ettent pas de 
sortir avec moi (ce qui n ’est pas tout à fait vrai), 
sa raquette est à réparer, si bien qu’elle ne peut 
faire du tennis. Alors j ’essaye au moins de sa
voir ce qu’elle a fait toute la semaine, loin de 
moi (il fau t dire qu’elle travaille en dehors de 
Lausanne, chez un photographe, mais le vendredi, 
elle a des cours en ville, et c’est pourquoi elle 
dîne au restaurant), mais il semble qu’elle ait 
oublié, ou bien que je  l’ennuie. Ou bien elle me 
répond : comme d’habitude. Ah ! depuis plus 
d ’un an que je la connais, ai-je fait quelque 
progrès dans son amitié ? Il y a des jours où je 
ne puis m ’empêcher d ’en douter.

D’autres fois, elle est plongée dans ses cahiers, 
car l’examen de fin d’année approche. Moi, je 
pourrais lui aider, parce que tout de même, on

nous en fait faire bien plus, à l’école, mais elle ne 
veut pas, sans que je  puisse savoir si elle craint 
de me prendre du temps ou si elle se défie (à 
moins qu’elle ne veuille pas me devoir quelque 
chose). Alors, je  la regarde, tellement sérieuse 
et attentive, e t je  ne puis m’empêcher d ’être 
attendri à la pensée de tout ce travail qu’elle 
fait, de toutes ces choses arides et ennuyeuses 
qu’on exige d’elle.

D’habitude, elle arrive la première, et dès 
que j ’entre, je  cherche des yeux ses cheveux 
noirs (ou bien son petit m anteau brun qu’elle 
accroche près de la porte), e t quand je l’aper
çois, je  ne puis m ’empêcher de tressaillir.

Aujourd’hui, rien à signaler, sinon qu’elle m a 
permis de l’accompagner jusqu’à la gare (natu
rellement, je  suis arrivé en retard  et finirai 
par a ttraper la suspension, mais cela m ’est bien 
égal).

Samedi 17 mai :

L’après-midi, je suis allé aux éclaireurs. C’est 
encore au milieu des gosses que je  me sens le 
plus heureux, moi qui n ’ai jamais eu de frères 
plus jeunes.

Impression qu’ils donnent (comme dit Péguy 
quelque part, et beaucoup mieux !) d ’être intacts, 
non touchés par la vie, non salis, non soumis. 
Us ne connaissent pas les règles, les règles de ce 
jeu grotesque que nous appelons la vie. Et ils 
ne connaissent pas la peur, je  veux dire : le 
respect craintif.

Saïb : son sourire naïf et avisé. Qui se vou
drait avisé, mais qu’on sent irrémédiablement 
ingénu, le sourire de qui se fera rouler.

Ce soir, j’ai encore lu les « Thibault », de Ro
ger M artin-du-G ard, et term iné « Eté 14 », que 
tout aussitôt je  recommence. Il faudra vraim ent 
que je  me procure les premiers volumes. En 
attendant, je note :

« La m ort consentie n’est pas une abdication : 
elle est l’épanouissement d’une destinée. »

Je suis d’accord, mais la guerre, c’est le mas
sacre de ceux qui n ’ont pas consenti, de ceux 
qu’on force, qu’on arrache préalablem ent de 
chez eux et qu’on envoie m ourir pour des que
relles qui ne les concernent pas. (Et le plus affreux, 
c’est que Claire consentirait, simplement, cou
rageusement, pour ceux qu’elle aime, pour elle- 
même...)

Jacques T hibault: «Pareil au Brutus » de 
Julius Caesar. Il est vaincu, il est vainqueur 
aussi, me semble-t-il, parce qu’il est resté fi
dèle à lui-même, et cela suffit (idée à reprendre).

Réfléchi également à mon roman, que j ’intitu
lerai « Une Bataille sans Larmes ». (J’avais 
d’abord pensé à « Enquête ardente » ; et puis
il me semble que j ’ai déjà lu ce t i t r e  quelque 
part. De toutes façons, trop sentimental.), où je 
tâcherai de m ontrer que chaque être est irrem 
plaçable, que le m eurtre d'un seul être est 
inacceptable, absolument. A moins qu’il n ’y con
sente. (Mais la mort du tuberculeux est-elle plus 
acceptable ? moins atroce, moins scandaleuse ?

Non bien sûr. Aussi ne l’acceptons-nous 
pas. La maladie est quelque chose d’inhumain, et 
nous luttons contre elle.)

(A examiner: n ’est-ce pas alors contre l’ordre 
même de ce monde, contre Dieu, que tu te ré
voltes ?)

(A suivre.)
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Tél. 2 49 OS La Chaux-de-Fonds

Membre de la Confédération internationale des 
cinémas d'art et d'essai

PROLONGATION
Matinée à 15 h., soirée à 20 h. 30 18 ans révolus

Le film le plus « osé » du cinéma 
suédois

JEUX DE NUIT

te son pu m (culturel)

présente, samedi et dimanche, à 17 h. 30

LE FILM QU'IL FAUT VOIR

LE DÉSORDRE
avec Samuel Frey, Louis Jourdan, Curd Jürgens, 

Antonelia Lualdi, etc.

281°
Le nouvel

ENTREPOT RÉGIONAL DE LA CHAUX-DE-FONDS
engagerait pour date à convenir

CHAUFFEUR
avec permis poids lourds
Camions neufs - Service régulier

Salaire et prestations sociales intéressants. %
Les candidats sont priés de prendre rendez-vous 
pas téléphone au 039/3 51 51 ou d'écrire à ia 
direction de l'Entrepôt régional Coop, rue du Com
merce 100, 2300 La Chaux-de-Fonds.

Frigo
à compresseur.

ÏM DESI

garanti 5 ans, nouvelle forme « Square Line », 
avec spacieux congélateur, grand tiroir à lé
gumes, rayons inoxydables.

230 litres Fr. 578.— 130 litres
180 litres Fr. 478.— seulement
155 litres Fr. 398.— Fr. 333.-
Larges facilités de paiement
SALON DES ARTS MÉNAGERS NUSSLÊ

c n
Grenier 5-7 La Chaux-de-Fonds Tél. 039/24531,

Ecole supérieure de commerce,
La Chaux-de-Fonds

Cinéma Ritz, samedi 1«r juillet, à 9 h. 45
(9 h. 15 en cas de pluie)

Cérémonie officielle
Distribution des certificats de maturité

Au programme:

Chorale des classes secondaires
Allocution de M. André Delémont, secrétaire de
la MUBA

Musique

Entrée libre - Invitation cordiale à tous

von Gunten
Verres de contact

OPTICIEN 

TECHNICIEN 

MCCANICIEN 

DIPIOMI

A*. léopold-Bobert ît

Faites lire 

votre journal

vacances
Pour faciliter notre tâche, remettez-nous 
votre avis de changement d'adresse com
ple t sans tarder, mais au moins 4 jours à 
l’avance. Merci I

ATTENTION !
*«rPour édition 3ura-Neuchâtel:
Adm. «Le Peuple-La Sentinelle», Parc 103,
La Chaux-de-Fonds
l« -P o u r édition Vaud-Genève:
Saint-Pierre 1, Lausanne, ou rue Argand A, 
Genève

Ancienne

adresse

Nom:

Prénom:

Rue:

Localité: N° postal:

Nouvelle

adresse

Chez:

Rue:

Lo ca lité : No postal:

Pays:

du au Inclus

Ports supplémentaires pour l'étranger: 10 et. par jour.

Favorbz les annonceurs de notre journal

VILLE DU LOCLE
Votations des 1er et 2 juillet 1967

a) Votation fédérale sur l'in itia tive populaire contre la 
spéculation foncière.

b) Votation cantonale sur le décret accordant au Conseil 
d'Etat un crédit de 655 000 fr. pour la création d'instal
lations destinées à la destruction des cadavres d'ani
maux et des déchets d'abattoirs, du 24 avril 1967.

Local de vote: grande salle de la Croix-Bleue, France 8. 
Heures d'ouvertue du scrutin: samedi 1e' ju ille t, de 9 à 
19 h.; dimanche 2 ju ille t, de 9 à 13 h.
Vote anticipé: les électeurs peuvent exercer leur dro it de 
vote par anticipation au Poste de police, du mercredi 
28 juin au sâmedl’ ÏM -’ju ille t, à 6 h.
Vote des malades: les infirmes et les malades incapables 
de se rendre au scrutin peuvent demander de faire re
cueillir leur vote à domicile en s'adressant au secrétariat 
communal jusqu'au;;vendredi 30 juin, à 18 h., ou au bureau 
électoral jusqu'au dimanche 2 ju ille t, à 10 h. (tél. 5 59 59).
Cartes civiques: l'é lecteur qui se présente au local de 
vote DOIT ÊTRE PORTEUR DE SA CARTE CIVIQUE. Les 
électeurs sont rendus attentifs au fait que seule la nou
velle carte civique, (de couleur bleue) est valable.

LE CONSEIL COMMUNAL

Samedi à Numaga
Grand-Pont 
Place-d'Armes 
Serre 43

et au Locle, à Place du Marché

poulets au gril
la pièce

et la ristourne

Soutenez les 
annonceurs 
de votre 
journal !

NurwerToscanelli raucht
weiss
wie bekômmlich sie sind

10er-Etui Fr.1.70

I  ■

POUR VOS EXCURSIONS.

m

VMS
Salève 

1

27—29

Bottine en cuir 
brun, très souple 
et léger, semelle 
caoutchouc.

POUR DAMES: en 

POUR MESSIEURS:
noir

en noir ou en brun

54.80
59.80

GRAND CHOIX EN STOCK

LA CHAUX-DE-FONDS 
Place du Marché - Ruo Neuve 4

VOYEZ NOS VITRINES

SECURITAS S. A.
engage pour les cantons de 
VAUD • NEUCHATEL - GENÈVE

gardiens de nuit à plein 
emploi et gardes pour 

services occasionnels
Nationalité suisse. — Faire offres 
en précisant catégorie d'emploi 
et canton désiré à Sécuritas, rue 
du Tunnel 1, à Lausanne.

PRÊTS

Ouvert
le samedi matin

Discret* 
Rapides 
Sans caution

B A N Q U E  EXEL
Avenue
lé o p o id  Robert 88 
la  Chaux-de-Fond»
Tél (039) 5 16 1J

£#
Réparations

Transfor
mations 

sur mesure

MATHIEU

D0NZÉ
TAILLEUR

Jardinière 15 
Tél 039/2 98 33

P I A N O
A VENDRE, cas u rgent, 
beau p iano  brun de  
s ty le  m oderne, cédé 
450 fr. au com ptant. 
Tél (039) 2 75 68.

FAITES LIRE NOTRE JOURNAL !
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L’inauguration du collège de Bellevue
a

, .

. . . .

a

Sous le soleil, hôte hab itue l des 
M ontagnes neuchâteloises, nous étions 
hab itués à sa lu er l ’audace, la  géné
rosité, la  com préhension des con tri
buables de la  ville de La C haux- de- 
Fonds, à l ’égard  de la  p rép ara tio n  de 
son avenir.

Le cen tre  scolaire de B ellevue est un 
exem ple de la  volonté trè s  m arquée 
des C haux-de-F onn iers d ’assu re r à 
leu rs  descendants la  possibilité de de
ven ir des fem m es e t des hom m es ca
pables de dom iner la  situation , de 
cro ire  que, sans lac, sans riv ière , il 
e st possible de v iv re  heureux . D ans 
la cérém onie, qui a m arqué l’inaugu 
ra tion  du cen tre  scolaire de Bellevue, 
on a sen ti cette volonté d ’une popu
lation  p ro u v an t p arfa item en t qu ’elle 
n 'h ab ite  pas au  bou t du monde, 
qu ’elle n ’est pas isolée du  to u t du  dé
veloppem ent de la cu ltu re  e t que, en 
réa lité , elle est plus v ivan te  que ja 
mais.

On a en tendu  avec a tten tion  des 
discours de  M. A. Dubois, d irec teu r 
de l’Ecolë préprofessionnelle, de M. A. 
Favre-B ulle , chef du D icastère  de 
l ’in struction  publique de no tre  ville, de 
M aurice Payot, p résiden t écla iré  de 
la  Commission scolaire, de l’arch itecte  
M. J .-P . Lavizzari, de  M. C lottu, re 
p résen tan t de l ’E tat, de M. Bieri, au 
nom  des constructeu rs de l’œ uvre, 
p a rfa item en t conçue, que rep résen te  
l ’ensem ble scolaire de Bellevue. Ce ne 
fu ren t que congratu lations, félicitations 
rem erciem ents ; a joutons que tous ces 
te rm es se sont étendus à J .-P . M ié- 
ville, d irec teu r des Ecoles prim aires,

OUVRIER BLESSÉ. — En tom ban t 
avec son échelle, u n  ouvrier pein tre  
qui trav a illa it à l’in té rieu r du C iném a 
Eden s’est p robab lem en t frac tu ré  une 
épaule. Il a été hospitalisé.

VOITURE CONTRE CYCLOMO
TEUR. — A u boulevard  des E platures, 
h ie r  soir, un  autom obiliste est en tré  
en collision avec un  cycliste m otorisé, 
M. R. B urri. Ce dern ier, légèrem ent 
blessé, a  été hospitalisé,

CARNET OU JOUR

Ciném as
PALACE: 15.00 et 20.30, «Jeux d e  Nuit».
RITZ* 20.30, «Le Bourreau».
SCALA: 20.50, «Batman».
EDEN: 20.30, «Un Homme et une Femme». 
CORSO: 20.bO, «S. 077 - Espionnage  à Tanger». 
PLAZA: 20.30, «Sexy Show».

Divers
CENTRE SPORTIF DE LA CHARRIÈRE: 14.30, 

Fête d e  la j e u n e ss e  e t jou tes  sportives.  
CHARRIÈRE-GARE: 21.00, co r tè g e  aux flam

beaux.
BOIS-NOIR: so irée ,  ke rm esse ,  danse .

Pharm acie d 'office
Pharmacie d e s  Forges  Char les-Naine 2a.

Dès 22.00 le No 11 rense igne  •

ÉTAT CIVIl
N aissances

Sticchi Oronzo-lvano, fils d e  Luigi, ouvrier,  
et d e  Lucia née  Dierna.

Guenat Mar lène-Yvonne-Gertrude, fille de  
Alfred-François, horloger ,  et  de  Gert rude- 
IJeanne-Marie n ée  Froidevaux.

Prom esses d e  m ariage
Held Bernard-Georges,  conducteur  typo 

graphe ,  e t Schnegg Marie-Claude.
M ariages

Bertaglia Ennio e t G agneb in  Simone-Made- 
leine.

Chal let  Dean Edmond e t Kneuss Yvette - 
Marguer ite

COMMUNIQUÉS
Cinéma Palace.  — Prolongat ion. Matinée  i 

15 h. so irée  à 20 h. 30. 18 ans révolus. Le 
film ie plus o s é  du cinéma suédo is :  <üeux 
d e  Nuit»

Le Bon Film (au Cinéma Palace) . — Samedi 
e t dimanche, à 17 h. 30, le film qu'il faut 
voir: «Le Désordre». Avec Samuel Frey, Louis 
Jourdan,  Curd Jürgens,  Antonella  Lualdi, etc.

qui espéra it ce collège e t qui en a 
é té fru s tré  p a r  l ’application  de la 
refo rm e scolaire, le p riv an t en p artie  
de ce q u ’il pouvait a tten d re  de cette  
réalisa tion . Résum ons : to u t est bien 
fa it, sans luxe, m ais solide e t bien 
conçu ; on le doit ta n t au  sim ple m a
nœ uvre  qu ’à M. Lavizzari, architecte.

C onsidération s
L ’éclairage des classes n ’a pas r é 

pondu à no tre  a tten te . Les exp lica
tions techniques n ’ont pas fin i de 
nous convaincre ; nous attendons la 
su ite  p o u r nous prononcer. Mais cela 
est u n  déta il qui ne doit pas nu ire  à 
no tre  approbation  totale.

Le discours de M. G. C lottu, con
seiller d ’E tat, nous a p a ru  splendide 
au  po in t de vue du style, du français ; 
nous nous inclinons devan t son savoir. 
M ais dans les explications q u ’il a bien 
voulu  nous donner su r la construction  
du G ym nase, il nous p e rm e ttra  de ne

pas le suivre. L ’éloge des con tribua
bles de no tre  ville, des au torités 
chaux-de-fonn ières, pou r le zèle 
q u ’elles on t mis à  l ’application  de la  
réform e scolaire ne nous su ffisen t pas; 
nous pensons que le problèm e de la 
construction  du  G ym nase cantonal de 
La C haux-de-F onds n ’est p lus une 
question de prix . Nous m otivons no tre  
position p a r  le fa it que nous consi
dérons que, lorsque M. C lottu  déclare 
que le p ro je t du G ym nase est fa it 
pou r l ’aven ir e t qu ’il dépasse les be
soins actuels, no tre  m ag istra t cantonal 
« galèje ». Il fau t absolum ent qu ’il 
a rriv e  à se convaincre que La C haux- 
de-Fonds n ’est pas M arseille...

Nous avons un  cen tre  p réprofession
nel digne de no tre  ville ; nous vou
lons un  G ym nase à  son im age. C’est 
pourquoi je  n ’ai pas app laudi M. 
Clottu, car je  p réfère  les actes aux  
paroles aim ables.

EUGÈNE MALÉUS.

Quatrième journée des joutes sportives
Les jou tes élim inatoires d ’ath létism e 

d ’h ie r avaien t a ttiré  un  public de con
naisseurs.

Les garçons s’a ffron ta ien t en d’épi
ques rencon tres de tire  à la corde. Le 
poids e t la  g randeu r des jou teu rs ne 
sont pas nécessairem ent une garan tie  
de victoire. La règle de ces jeu x  exige 
que les élèves s’affro n ten t dans des 
équipem ents sem blables. I l est cu
rieux  de consta ter qu ’il y  a  toujours 
un  p e tit m alin  pour ten te r de tricher. 
A insi, u n  garçon comm ença son m atch 
chaussé de souliers à  sem elles p ro fi
lées alors que tous les a u tre s  é ta ien t 
en chaussures de gym nastique ou de 
basket. D isqualification pou r le p rix

Vu... Lu... Entendu...
Le « N ouvelliste  du Rhône » est, 

sans doute, le  quotid ien  le plus 
réactionnaire de Suisse rom ande. 
O yez p lu tô t com m ent il com m ente  
le dépôt d’une question écrite du  
groupe socialiste sur le bureau du  
Grand Conseil valaisan, après les 
incidents de la fê te  centrale des 
officiers.

« Le groupe socialiste valaisan, 
en m al de publicité, y  va d’une  
question  écrite qui nous fa it pen 
ser au blabla des pays du tiers 
m onde à l’ONU. Il condam ne, lui, 
«’l’agression » de notre police can
tonale et c’est to u t ju s te  s’il ne  
pleure pas sur la pa ix  m ondiale  
m enacée parce que nos organes ju 
diciaires ont fa it leur devoir, n i 
plus ni m oins, pour em pêcher qu’un  
stup ide scandale éclate à  Sion, lors 
de la belle fê te  centrale suisse des 
officiers. »

On ne saurait être plus aimable!

de bonne tenue e t de fa ir  p lay  pour 
cette classe.

Les jeunes filles, elles, d ispu ta ien t 
un  gym khana: parcours de tren te  m è
tre s  semés de quelques petits  obstacles 
à fran ch ir par-dessus ou par-dessous, 
à  m oins q u ’il ne faille  fa ire  glisser 
au to u r de son corps un  sau to ir-ru b an  
de jeu , se te rm in an t p a r  le lancer 
d ’une balle  dans une corbeille à p a 
p ie r d is tan te  de deux m ètres, puis re 
to u r à  l’em placem ent de d ép a rt où 
chacune des jouteuses a tten d  son tour.

Tous les élèves ont d isputé une 
course de re la is  de 400 m, soit cinq 
fois 80 m. I l y  a de rap ides garçons 
e t les filles ne leu r cèdent en rien. 
On assista à de très belles courses, à 
des rem ontées sensationnelles où la 
v icto ire s’a rrach a it à quelques cen ti
m ètres. Q uant au  s ta rte r , il d evra it 
app rend re  à  com pter le nom bre de 
départs  qu ’il donne : il réu ssit à ou
b lier de rech arg er son revolver. La 
su rp rise  que le public découvrira ce 
soir a subi une répétition  générale 
de trè s  belle venue. S ignalons pour 
te rm in er que le groupe ciném a des 
activ ités com plém entaires à option 
tou rne  LE FILM  de la m anifestation  
et enreg istre  beaucoup de choses...

C H R O N I Q U E  L O C L O I S E
LA FÊTE SCOLAIRE. — C’est 

donc dem ain  sam edi que nous vivrons 
la Fête  scolaire, une belle fê te  de la 
jeunesse à laquelle tou te  la population 
participe.

Le g rand  cortège p a rtira  à 8 h. 40 
du collège P rim aire . Son parcours 
sera  le su ivan t: rues du Collège, de 
la Concorde, J.-F .-H ourie t, du M a
rais, D an ie l-JeanR ichard  (jusqu’à l’H ô
te l de Ville), A .-P iguet, de F rance, du 
Temple.

A l ’angle est de la place du M ar
ché, les groupes se d isloqueron t et 
se ren d ro n t dans les locaux respec
tifs e t au  Temple, où se déroulera 
la cérém onie officielle.

La rép a rtitio n  des élèves se fera 
comme suit:

•  Tem ple F rançais: Ecole secon
daire, sections m oderne, classique, 
scientifique et préprofessionnelle.

•  C iném a L ux: deuxièm es années.
© Salle des M usées: troisièm es an 

nées, collège P rim aire.
•  Cercle R épublicain: troisièm es 

années, collège des Jeannere t.
•  C iném a Casino: cinquièm es an 

nées.
® M aison de paroisse: quatrièm es 

années.
A u tem ple, comme les années p ré 

cédentes, seuls les porteu rs de cartes 
d ’inv ita tion  pou rron t p éné tre r av an t 
le cortège. Une fois les élèves entrés, 
tou tes les places disponibles seron t à 
la  disposition du public.

Les oriflam m es, les d rapeaux  sont 
en place, le soleil est inv ité  à la fête, 
il y  au ra  de l ’am biance e t les yeux 
verro n t de jolies choses. Vive notre
jeunesse! R. P.

A LA RUE DU PONT. — Ce soir,
vendredi, débute la  fête  populaire 
organisée p a r les sociétés locales, à 
la rue  du Pont. On peu t app laud ir à 
l ’idée que cette  fê te  a lieu au cen tre  
de la ville, ainsi toute la population 
pourra  y  partic iper. De la bonne m u
sique pour tous les goûts, de la  danSe, 
une bonne am biance, des clowns, des 
fantaisistes, des jeux , beaucoup de 
joie vous a ttenden t, ce soir e t dem ain 
sam edi.

IVRESSE AU VOLANT. — Le T ri
bunal de police du Locle, présidé p a r 
M. F. Wyss, a notam m ent condam né, 
lors de son audience d ’hier, M. P. Z., 
à  5 jou rs de prison, m oins deux de 
préven tive, pour ivresse au vo lan t 
d ’un trac teu r. D’au tre  part, M. D. R. 
a é té condam né à un jo u r de prison 
avec sursis p endan t 2 ans, à  420 fr. 
d ’am ende et 20 fr. de fra is pour avoir 
circulé avec sa vo itu re  su r un chem in 
vicinal, sans que le véhicule soit 
m uni des pièces nécessaires^

ÉTAT CIVIL 
N aissance*

Chabloz Aline, fille d e  Dean-Louis, employé  
d e  bureau ,  et d e  Bluette née  Rougemont .

Egger Florence, fille d e  Pierre-Edmond. dé- 
co lleteur ,  e t d e  Catalina née  Cazares.

Delay Camille-Louis, fils d e  Jean-Claude- 
Louis-Georges,  em p loyé  CFF, et d 'Arlette-  
Louise née  Darbellay.

D écès
Rosse le t Alice-Mathilde, née  le 9 aoû< 

1877, cél ibata ire  (Côte 24, Résidence) .

MÉMENTO IOCLOIS
CINÉMA LUX: «Dandy».
CINÉMA CASINO: «Les Diamants du Mékong»;

sam edi  e t dimanche,  «H&tel Paradiso». 
PHARMACIE D’OFFICE: Pharmacie C o o p éra 

tive.
(Dès 21 h., le No 11 renseigne.)

C H R O N I Q U E  J U R A S S I E N N E
MOUTIER: Série de crédits accep

tés. — Tous les objets soumis, h ier 
soir, à  l ’assem blée com m unale de 
M outier, ont été acceptés, soit les 
com ptes com m unaux, une dem ande 
de na tu ra lisa tio n  de M. R. Spinosi, 
un  créd it de 45 900 fr. pour l’achat 
d ’une parcelle  de te r ra in  de 5170 m 2, 
u n  au tre  créd it de 78 540 fr. égalem ent 
pou r un  achat de te rra in . D’au tre  part, 
l’assem blée a été favorab le  à la  ven te  
d ’un  te rra in  de 3000 m 2, à 35 fr. le 
m ètre  carré, au D r R ihs. U n créd it de 
32 000 fr. pou r la  construction  d ’un 
m u r a é té approuvé, u n  au tre  de 
30 000 fr. pou r l ’am élioration  de la 
place de l ’école prim aire , un  de 
40 000 fr. pou r l ’am énagem ent d ’un 
chem in, un  de 90 000 fr. pour la  cons
truction  d ’un  collecteur des eaux 
usées, un  de 76 500 fr. pou r la cons
truction  d ’u n  réservo ir ont tous été 
acceptés. Il en fu t de m êm e d ’un 
créd it de 88 000 fr. pour l ’é laboration  
d un a v an t-p ro je t pour la construc
tion  d ’une nouvelle école prim aire . 
L ’assem blée se prononça favo rab le 
m en t pour l ’adhésion de la com m une 
à un  syndicat pour la destruction  des 
cadavres d’an im aux  e t des déchets 
de boucheries. Elle accepta égalem ent 
diverses m odifications du p lan  des 
zones e t des quartiers.

C H R O N I Q U E  DE S A I N T - I M I E R
VOTATIONS DES 1er ET 2 JU IL 

LET. — Le P a rti socialiste recom 
m ande à  ses m em bres, à ses sym 
path isan ts et à la  population  en  gé
néra l d ’a lle r déposer dans l ’u rne  un 
oui en ce qu i concerne l’in itia tive  
syndicaliste e t socialistes sur l ’am é
nagem ent du territo ire .

C’est égalem ent p a r un  oui q u ’ils 
accorderont, su r le te r ra in  com m unal, 
le créd it ex trao rd in a ire  de 401 400 fr. 
pour la  réa lisa tion  de la  rou te  du 
C ham p-de-la-Pelle .

BONFOL : G rièvem ent b rû lé . — M.
M arcel D ucommun, 26 ans, h ab itan t 
Bonfol e t tra v a illa n t à  D am phreux, 
s ’est g ravem ent brûlé, hier, en  m an i
p u lan t une lam pe à alcool. Son é ta t a 
nécessité son tran sfe r t dans une cli
n ique de Bâle.

BELPRAHON: Le p rix  de l’eau. —
H ier soir, l’assem blée com m unale de 
B elprahon  a accepté le p ro je t d ’a li
m en tation  en eau  potable du  R ai-
m eux e t a voté le créd it nécessaire, 
soit 70 000 fr. E lle a égalem ent accep
té  une dépense de 98 000 fr. pou r
am élio rer le réseau  d ’eau  com m unale.

Tirage de la Seva
Les lots su ivan ts sont sortis lors

du tirage  de la 171e tranche de la 
lo terie  de la  Seva, opéré jeudi, à
Zaeziwil, dans le d is tric t bernois de 
K onolfingen :

1 lo t de 200 000 fr. : 271037 ; 1 lot 
de 50 000 fr. : 183821 ; 1 lot de 10 000 
francs : 284596.

10 lots de 1000 fr. : 115618, 228907, 
117797, 240997, 168945, 242469, 209232, 
260610, 222021, 272507.

20 lots de 500 fr. : 104623, 127717, 
186860, 256576, 106835, 150236, 207576, 
258827, 109232, 161322, 210535, 259024, 
120455, 170818, 214560, 262391, 124042, 
178469, 242820, 276512.

100 lots de 100 fr. avec les billets 
se te rm in an t p a r  : 0824, 2234, 5461, 
6335, 8724.

400 lots de 20 fr. avec les billets 
se te rm in an t p a r  : 324, 892, sauf 2234, 
m ais en ou tre  : 4693.

1000 lo ts de 10 fr. avec les billets 
se te rm in an t p a r : 290, 378, 452, 598, 
707.

40 000 lots de 5 fr. avec les billets 
se te rm in an t p a r : 0 et 5.

Seule la  liste  officielle fa it foi.

Chronique neuchâteloise
NEUCHATEL : On p rend  congé. —

Les rad icaux  de N euchâtel on t o r
ganisé hier, une m anifestation  à la 
V ue-des-A lpes pour p ren d re  congé 
d ’un  de leurs conseillers com m unaux, 
M. F. M artin . C elui-ci q u itte  ses fonc
tions au jo u rd ’hui. Il sera  rem placé, 
comme on le sait, p a r M. J.-C . D u- 
vanel.

LE LANDERON : Corps retrouvé. —
Après p lusieurs jours de recherches, 
on a re trouvé le corps du jeune R. 
Schreier, 17 ans, qui s’é ta it noyé dans 
la  Thielle p rès du L anderon.

Le départ du Tour de France donné à Angers
L’Espagnol Errandonea, premier maillot jaune

L ’Espagnol José-M aria  E rrandonea 
est devenu à A ngers le  p rem ier leader 
du 54e T our de France. P a rti parm i 
les tous dern iers dans la prem ière 
pa rtie  de l ’étape in itia le  courue en 
nocturne su r 5 km. 775 contre la 
m ontre, E rrandonea a couvert la d is
tance en 7’ 43”83 (m oyenne 44 km. 
822). Il a notam m ent b a ttu  de 6”61 le 
F rançais R aym ond Poulidor, qui a 
fa it figure de vainqueu r pendan t près

F o o t b a l l

Sturmer à Granges
•  L ’ancien in te rna tiona l allemand 
(S. V. H am bourg) K laus S tuerm er a 
signé un  con trat de trois ans comme 
jo u eu r-en tra în eu r avec le F.-C. G ran
ges. S tuerm er évolue depuis, six ans 
en Suisse. A l’exception d’une an
née aux Young-Fellows, il a toujours 
évolué avec le F.-C. Zurich.

de deux heures avan t de devoir se 
con ten ter une fois de p lus du 
deuxièm e rang.

En cette p rem ière journée de course 
le m oral n ’é ta it pas au beau fixe dans 
l’équipe helvétique. En effet, les Su is
ses sont les seuls coureurs engagés 
ne touchan t pas d ’indem nités jo u rn a 
lières. De plus, ils ont été rendus a t
tentifs que tou t supplém ent (notam 
m ent à l ’hôtel) se ra it à leu r charge. 
De leu r côté, les trois Genevois n ’ont 
oas réussi à se fa ire  rem bourser leurs 
Jrai.s de voyage Genève— Zurich, ou 
avait lieu le rassem blem ent de 
l'équipe.

Le classem ent: 1. E rrandonea (Es
pagne), 7’ 43”83 (44 km. 822); 2. Pou
lidor (France), 7’ 49”44; 3. Jansser. 
(Hollande), 7’ 53”60; 4. O tano (Espa
gne), '7’ 56”22; 5. Lopez-Rodriguez 
(Espagne), 7’ 57”28; 6. Gimondi (Ita
lie), 7’ 57”44; 7. K arstens (Hollande), 
7’ 58”17; 8. B alm anion (Prim avera

Italie); 57. V ifian (Suisse), 8’ 14”32; 
63. P fenninger (Suisse), 8’ 15”65; 77. 
B lanc (Suisse), 8’ 16”94; 84. Binggeli 
(Suisse), 8’ 18”45; 92. Ruegg (Suisse), 
8’ 19”62; 126. B rand (Suisse), 8’ 40”78; 
127. S pühler (Suisse), 8’ 44”00; 128. 
H auser (Suisse), 8’ 52”37.

B o x e

Primo Carnera est mort
Prim o C arnera, l’ex-cham pion du 

monde des poids lourds est m ort h ier 
dans sa m aison de Sequals en Italie, 
à l ’âge de 60 ans.

C arnera avait rem porté  le titre  de 
cham pion du monde toutes catégories 
le 29 ju in  1933 en b a ttan t par k.-o. 
au sixièm e round Jack  Sharkey, de 
New York. Il devait conserver ce tte  
couronne un peu moins d 'un  an: M a j 
B aer la  lu i p r i t  le 14 ju in  1934.
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Dans ce quartier, où prédominent les tours (l’habitation, qui permettent une 
réserve de terrain non bâti très appréciable, où la verdure des vastes espaces 
laissés libres apporte un air de fête perpétuelle, un sentim ent de liberté...

Dans ce quartier, où les enfants sont rois, maîtres qu’ils sont de cette ver
dure, de ces terrasses qui servent à. leurs jeux, on ne pouvait construire qu’un 
groupe scolaire de style moderne, sobre de lignes, bien ouvert à la lumière 
et doté de larges dégagements.

Sa réalisation montre que les critères ainsi m entionnés ont tous été observés. 
L’étagem ent des terrasses rompt la ligne horizontale de la façade d’une manière 
harmonieuse, le rapport des masses est excellent. La teinte claire des panneaux 
préfabriqués est une heureuse opposition, qui fait ressortir les surfaces vitrées. 
Le rez-de-chaussée libre fait découvrir les possibilités nombreuses d’utilisa
tion du béton brut. Les murs, les trois rampes d’escaliers qui partent à l ’assaut 
des étages supérieurs, laissent une impression de solidité, de robustesse, qui 
n’est pas sans beauté.

La décoration de Georges Froidevaux, devenu sem i-figuratif pour l’occasion, 
est haute en couleur: rouge, bleue, noire et argent, elle se détache du béton 
brut comme pour s’élancer au-dehors à la suite de l’hirondelle qui en est la 
figure de proue. Cela m’a fait penser aux enfants qui vont, dès samedi, s’élan
cer au-devant des vacances, mais qui fréquentent surtout ce collège pour se 
préparer à s’élancer au-devant de la vie qui sera belle pour eux, s’ils l’ont 
bien préparée.

Inauguration du groupe  ̂ scolaire de Bellevue
La beauté des lieux devra 
favoriser le travail studieux

Le nouveau centre a déjà son histoire Un ensemble harmonieux
En 1962, un concours entre archi

tectes était ouvert: il s’agissait d’étu- 
dier un centre scolaire destiné aux 
élèves des Ecoles prim aires Sa réali
sation devait être prévue en deux 
étapes. De nom breux projets valables 
furent présentés. Le jury  devait s’ins
pirer non seulem ent de l’aspect visuel 
des bâtim ents, mais aussi de leur u ti
lité pratique, c’est-à-d ire  que les su r
faces destinées aux locaux d’ensei
gnem ent devaient être largem ent 
prioritaires. M. J.-P. Lavizzari, archi
tecte, reçut le prem ier prix  en dé
cembre 1962.

Après le vote des crédits destinés 
à la construction par le Conseil géné
ral,T-surVenu" a  la: suite ,du rapport 
favorable de la commission chargée 
de l’étude du projet de M. Lavizzari, 
ce dernier, en collaboration avec MM. 
P. Beurret, ingénieur, R. G uidetti e t 
J. Bcever, architectes, et C.-E. Cha- 
bloz, conducteur de chantiers, se mi
rent au travail afin de m ettre au 
point les plans de détail définitifs.

On brûle les étapes
P ar la suite, le développement in

tense de la construction de logements 
dans le quartier et, surtout, l’entrée 
en vigeur de la réforme scolaire, obli
gèrent les autorités à procéder à 
l’érection de la seconde étape sans 
attendre la terminaison de la p re
mière, et à attribuer le centre sco
laire à l’usage presque exclusif des 
Ecoles secondaire, section préprofes
sionnelle. Cette adaptation put être 
réalisée avec un minimum d’aménage
m ents complémentaires.

Il faut noter que la construction 
est une application d’un système de 
préfabrication, nouveau pour notre 
région, et que les commissaires du 
Conseil général ont insisté pour rece
voir des constructeurs des garanties 
sérieuses concernant l’étanchéité des 
terrasses et de leur résistance aux 
éléments climatiques de notre région.

Ce que coûte 
l’ensemble

Un prem ier crédit de 4 335 000 fr. 
a été votée par le Conseil général 
le 27 juin 1963 pour couvrir les frais

de la prem ière étape. Un crédit de 
1 895 000 fr., destiné à la construction 
de la seconde étape, et un au tre de 
329 000 fr. destiné à l’équipement et 
au mobilier, ont par la suite, été ac
cordés par la même autorité le 30 juin 
1965. Enfin, un dernier crédit de 356 000 
francs (subventions à déduire) s’est 
ajouté aux autres le 16 décembre 1966, 
afin d’assurer l’aménagement complé

m entaire du collège en vue de son 
attribution à la section préprofes
sionnelle de l’enseignement secondaire 
inférieur.

Si vous ajoutez encore les 25 000 fr. 
consacrés au concours d’architectes, 
vous arrivez tout près des 7 000 000 fr.

Le vaste abri souterrain consacré 
à l’équipement de la défense passive 
n ’est pas compris dans ces crédits.

La marche 
des travaux

Début des travaux de terrassements, 
fin septem bre 1963 (première étape); 
début des travaux du gros œuvre, fin 
avril 1964 (première étape); début des 
travaux du gros œuvre, août 1965 
(deuxième étape).

Les classes et classes spéciales de 
la prem ière étape ont été mises à la 
disposition de la Direction des écoles 
en avril 1966.

Début des travaux du Poste sani
taire de secours, avril 1966.

Les classes et classes spéciales de 
la deuxième étape ont été mises à la 
disposition de la Direction des écoles 
en avril 1967.

L’ensemble (aula,'salles de'gym nas
tique, travaux extérieurs, etc.) est en 
voie d’achèvement.

Le groupe scolaire 
comprend

Cet ensemble scolaire comprend: 24 
classes normales, six classes spéciales, 
une double salle pour handicapés, une 
salle des m aîtres avec bureau de di
rection, un appartem ent de concierge, 
une aula (salle polyvalente), deux 
halles de gymnastique avec deux te r
rains de sport, préau, etc.

En outre, sur la dem ande de l’Office 
de protection civile, un poste sanitaire 
de secours a été construit dans l’in fra
structure des halles de gymnastique.

L’accès principal se fait par la rue 
de l’Etoile, à l’est de la parcelle, et un 
accès secondaire est prévu par la rue 
du Dr-Kem , à l’ouest.

Cet axe de circulation sépare les 
deux parties bien distinctes:

a) bâtim ent des classes,
b) salles de gymnastique et terrains 

de sport,
d’où résulte l’équilibre des différentes 
masses.

Le complexe sportif est placé ainsi 
au nord de l’ensemble et ne cause 
aucune gêne à l’enseignement scolaire.

Bâtiment d e s  c lasses
Le hall d’entrée longitudinal, à rez- 

de-chaussée, qui distribue trois grou
pes de huit classes aux étages, se 
prolonge à l’extérieur par un vaste 
préau couvert en liaison directe avec 
le préau ouvert situé au sud-est, de
vant les classes.

L’éclairage double unilatéral des 
classes obtenu par dallettes surbais
sées, a permis la conception des classes 
sur plan carré (8 m. x 8 m.), solution 
recherchée et perm ettant une plus 
grande liberté des méthodes nouvelles 
de l’enseignement.

Le jeu des décrochements des vo
lumes des classes en plan et en élé
vation favorise, à la fois, l’éclairage 

et anime l’ensemble de la construction.
Les classes spéciales, salle de chant 

et locaux à destinations diverses, for
m ent au rez-de-chaussée des volumes 
libres indépendants.

Salles d e  gymnast ique
Les deux salles de gymnastique sont 

situées dç .pEtrt e t ,d’àu trç .d ’ui}e, entrée 
en galerie , (public)r Le groupe de ves
tiaire se trouvant au niveau des salles 
de gymnastique est accessible directe
m ent depuis le bâtim ent des classes.

Les terrains de sport adjacents aux 
salles de gymnastique sont dégagés du 
bâtim ent principal et, de ce fait, bien 
ensoleillés.

Construction
Le bâtim ent principal est caracté

risé par son rez-de-chaussée libre qui 
ne comporte que des piliers m étalli
ques sur lesquels repose une dalle 
massive en béton armé, recevant elle- 
même toutes les charges provenant 
des deux étages.

Les volumes en béton armé cons
tru its à rez-de-chaussée sont indépen
dants de cette structure.

Les façades des deux étages sont 
constituées par des éléments préfa
briqués en béton cellulaire suspendus 
à l'ossature métallique.

La même solution a été choisie pour 
les revêtements de façades et la toi
tu re des salles de chant et de gym
nastique, dont l’ossature est également 
métallique.

Décoration
La mise en couleur de l’ensemble 

a été étudiée en collaboration avec 
l’artiste Georges . Froidevaux, qui a 
également réalisé une œuvre impor
tan te dans le hall d’entrée (dont nous 
parlons par ailleurs).

En outre, le sculpteur Hubert Que- 
loz érigera une sculpture sur le préau 
nord.

D’autres œuvres seront attribuées à 
des artistes chaux-de-fonniers très 
prochainement, qui compléteront la 
décoration de l’ensemble.

EUGÈNE MALÊUS.
Dans ce superbe collège, à en croire le sourire des écoliers, c’est un plaisir

de travailler !

Service de nettoyage et d’entretien 
de devantures, fenêtres, parques, etc.

CHARLES BRIANZA
Rue de la Fiaz 38 La Chaux-de-Fonds Tél. 214 09

Vestiaires,  tringles pour suspendre  les documents  
Ferrements, serrures, com bina isons  d e  cylindres

G r e n i e r  5-7

I n s t a l l a t i o n s  r a t i o n n e l l e s  d e  t o u s  
l o c a u x  d e  v e n t e  e t  d e  s t o c k a g e

NUSSLÉ
Fer s  - Q u i n c a i l e r i e  - O u t i l l a g e

Su

Tél.  0 3 9 / 2  45 31
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Aux Services 
industriels

' \ \  t  1

Grand choix de lustrerie moderne 
et d’appareils ménagers 
électricité et gaz

Magasins de vente: 
avenue Léopold-Robert 20

La Chaux-de-Fonds rue du Collège 31

Lanfranchi F r è r e s  !
i

LA CHAUX-DE-FONDS
H ô tel-de-V ille  21 *  - Tél. (039) 2 24 93

\

f

Fenêtres pivotantes et basculantes 

Fenêtres bois-m étal 

Agencem ents d e  restaurants et 
magasins

sols intérieurs en asphalte coulé
/

ru® du marché-neuf 14, bienne téléphone 066/2 4641

succursale à delémont téléphone 032/2 46 41

flachbedachungen - isolationen - gussasphaltbelâge - Kittarbeiten 
toitures plates - isolations • travaux en asphalte coulé - travaux de mastic

STEINER PAUL
Constructions métalliques 

La Chaux-de-Fonds
Tél. 0 3 9 /2  30 08 

M aîtrise  féd éra le

Charpentes métalliques
Fenêtres et portes en acier
Fenêtres, portes et vitrines en aluminium
Portes automatiques avec tapis de contact et cellules
photo-électriques
Portes coulissantes
Séparations vitrées en acier et aluminium 
Cloisons vitrées en aluminium ALKONO 
Serrurerie générale 
Vitrages PROFIUT

MENUISERIE
ÉBÉNISTERIE
VITRERIE

HENRI 
RETLER

LA CHAUX-DE-FONDS

A telier: Progrès 103a 

Tél. 2 80 69

RIDEAUX DES SALLES
Rideaux dralon  

Rideaux d'obscurcissem ent 
autom atiques

Rideaux plastiques (bains) 

Rideaux d e  scène

Marché 2 et 4 

LA CHAUX-DE-FONDS
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Martinelli Frères
Rue de la Concorde 7

Tél. 2 25 06

A telier:

Temple-Allemand 10 

Tél. 2 18 69

LA CHAUX-DE-FONDS

PLATRERIE 

PLAFONDS PIRALLI 
ISOLATION PHONIQUE

R. Bosquet
Grenier 24 Tél. 2 00 82

F. Waeffler
Charrière 46 Tél. 3 4013

LA CHAUX-DE-FONDS

Nestor
Balmer

Entreprise
de
carrelage

Mosaïques

IA  CH AU X-DE-FO ND S

P rogrès 71 - T é lé p h o n e  (039) 2 76 60

Chauffage
Ventilation
Brûleurs à mazout
Réglages automatiques

CALORIE S. A.
LA C H A U X -D E -F O N D S
Serre 29 Tél. 2 48 14

CALORIE a réalisé les installations de:

•  Production de chaleur et préparation d'eau chaude 
sanitaire

® Brûleurs à mazout, système G ilbarco

© Chauffage des locaux par radiateurs, rayonnement et 
air chaud

® Ventilation des salles de gymnastique, locaux annexes 
et salle de chant

L'ENSEMBLE EST RÉGLÉ D'UNE MANIÈRF ENTIÈREMENT 

AUTOMATIQUE.

E n t r e p r is e ^

4
44

^  Ettore 
^  Agustoni

►►
►

4

La Chaux-de-Fonds

Rue de Plaisance 29
Téléphones:

Bureau î  36 4<

Domicile 2 36 46

G arage des Crosettes 2 83 21 

C arrière 2 46 33

Fournisseur de tous les matériaux pour la construction de* 
routes et bâtiments — Terrassements et démolition — 
Sables et graviers concassés — Sables et graviers lavés 
— Granit du Tessin

Giovannini
piè/uzti

ENTREPRISE 
DE PLÂTRERIE 
PEINTURE

La Chaux-de-Fonds 
Tél. 2 38 39 
Arthur-Munger 12

Ferblanterie

SCHAUB + 
MÜHLEMANN
Installations sanitaires

LA CHAUX-DE-FONDS 

P rogrès 84-88 

T é lé p h o n e  2 28 72

Revêtements du sol
Linoléums 

Dalles vinyl 

Tapis 

Parquets

Devis sans engagement

Ducommun
Avenue Léopold-Robert 37 

LA CHAUX-DE-FONDS
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JOSEPH MONACELLI
ENTREPRISE DE SERRURERIE EN BATIMENTS Société coopérative
CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES de menuiserie
SERRURERIE GÉNÉRALE

Fritz-Courvoisier 51-53
TABLETTES DE FENÊTRES Téléphone 3 36 96

LA C H A U X - D E - F O N D S

LA CHAUX-DE-FONDS Tous travaux de bâtiment
Fritz-Courvoisier 6 2 a - Téléphone (039) 2 44 54 intérieurs et extérieurs

• œ
TJ
rrr
O

>
r~

- I

ENTREPRISE

DE PLATRERIE-PEINTURE 0. GIANINI
REVÊTEMENTS DE TOUS SOLS

A. LUTHI EN MATIÈRES PLASTIQUES 

ET LINOLÉUM œ

Bureau: Envers 22, TAPIS COLLÉS Fenêtres à double vitrage

tél. 2 59 06 Fourniture et pose Fenêtres basculantes bois et bois-métal

Atelier: Industrie 16
Agencements de magasins et de restaurants 

M obilier scolaire

TOUTES SPÉCIALITÉS
Rue Dardinère 41 -  Téléphone 2 59 97 

LA CHAUX-DE-FONDS
Ebénisterie - Vitrerie

1 ‘ u

C arre lage et revêtem ent ENTREPRISE DE MENUISERIE

Faïences et mosaïques Parqueterie - V itrerie

Fonds plastiques 

en tous genres
Réparations en tous genres

Hugo
CÂNONICA

Jean
HEINIGER
M aîtrise  fédéra le

Rue du Parc 91 - Tél. 2 73 86
LA CHAUX-DE-FONDS

2300 LA CHAUX-DE-FONDS Rue de la Cure 6 - Téléphone 219 04

MANUFACTURE DE VOLETS 
ET DE STORES ROULANTS

GRIE5SER S.A.

Volets à rouleaux en bo is et en métal - Contrevents
Stores en to ile  autom atiques - Tentes en to ile  - Portes de garage
G rilles roulantes et p lian tes
Stores d ’obscurcissement - Tentes électriques
STORES VÉNITIENS A LAMELLES «SOLOM ATIC» - Parois mobiles

Succursale de La Chaux-de-Fonds
Rue laquet-Droz 58 - Tél. 039/2 74 83

ENTREPRISE 
DE NETTOYAGE
Tous travaux de bâtiments, 
logements, fabriques

Traitement de sols, imprégnation, 
ponçage, etc.

C . - Æ  G E M B E E
LA CHAUX-DE-FONDS 

Chemin du Couvent 29 

Téléphone (039) 2 84 53

Solution idéale pour 

tous les problèmes de 

nettoyage et d'entretien

Mme Vve R. GAIFFE
Plâtrerie-
Peinture

S.-Mairet 10, tél. 23752 

LA CHAUX-DE-FONDS

TRAVAUX DE PEINTURE

Menuiserie
Ebénisterie
Vitrerie

ERMANNO LIRON
Domicile:

Allées 21 Tél. 2 57 85 

A telier:

S.-Mairet 1 Tél. 2 86 55 

LA CHAUX-DE-FONDS

Travaux de menuiserie 

intérieure
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INSTALLATIONS

TÉLÉPHONES

TÉLÉDIFFUSION - HORLOGES

R E N É  
A U B R Y

Léopold-Robert 34 

Tél. 2 69 93 

LA CHAUX-DE-FONDS

MO/ER
mita ire

herblan te rie

LA CHAUX-DE-FONDS 

Tél. (039) 2 11 95

LE LOCLE 

Tél. (039) 5 37 50

ch. perret

la chaux-de-fonds crêtets 80

A I M É  C U A N Y
Directeur Tél. (039) 2 41 92

Bâtiment-Génie civil 

Travaux publics

i

programmes
de
télévision

ANS DE TRADITION

Succursale 
à Neuchâtel

plâtrerie
peinture

La Chaux-de-Fonds
Nord 176

Entreprise 
de construction
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NOUVELLES ETRANGERES

Jérusalem: Point litigieux numéro un
L ’« annex ion  » de la Jé ru sa lem  a ra 

be p a r  Is raë l est devenu le po in t 
litig ieux  num éro  un. T outes les in 
te rven tions d ’h ie r à l’A ssem blée gé
n éra le  de l’ONU y fa isa ien t allusion, 
tou jou rs pou r la  condam ner. A bba 
Eban, m in is tre  israé lien  des A ffaires 
é trangères, a répondu  que son gou
vernem en t re s ta it disposé à négocier 
la  question  des lieux sain ts. A J é ru 
salem  mêm e, les observateu rs no ten t 
que le sen tim en t dom inan t chez les 
hab itan ts , s ingu lièrem en t juifs, est 
que  les b a rr iè re s  son t défin itivem en t 
tom bées. Ju ifs  e t A rabes on t passé la  
jou rnée  d ’h ie r à a lle r v is ite r la  p a r 
tie  de la ville q u ’ils n ’ava ien t jam ais 
vue. On a rem arq u é  su rtou t, h ier, la 
répé tition  de la sévère p rise  de posi
tion  des E ta ts-U n is  à l ’égard  du p ro - 
blièm e.

H ier, ap rès le p ro je t de réso lu tion  
p résen té  m ercred i p a r  la Y ougoslavie, 
e t ap rès le p lan  de paix  des « non- 
alignés », égalem ent m ercredi, c’est 
le  Pérou  qu i a proposé u n  p lan  en  
six  po in ts pouvan t se rv ir de base à 
u n  règlem ent. L ’A ssem blée générale  
doit no rm alem ent clore le  déba t gé
n é ra l su r le  P roche-O rien t au jo u r
d ’hui.

☆
On annonce, jeud i, à  D am as, que 

les m in is tres sy riens on t décidé de 
sacrifier les 15 °/o de leu rs tra item en ts  
en fav eu r du  réa rm em en t de le u r  
pays.

☆
La liberté  de nav igation  dans le 

golfe d ’A kaba e t dans le  canal de 
Suez do it ê tre  reconnue à  tous les

E tats, a déclaré  h ie r ap rès m idi aux  
C om m unes H aro ld  W ilson.

« La trah iso n  des généraux  e t des 
officiers supérieu rs est la  v ra ie  ra i
son de la défa ite  m ilita ire  de la RAU 
dans l ’agression is raélienne » — dé
clare  la  revue soviétique « Za R ou- 
bejom  » (« A l ’E tran g e r ») dans un  a r 
tic le  signé de ses deux co rrespondants 
au  Caire.

*

Le G ouvernem en t israé lien  a  dé
cidé que ne p o u rra ien t passer de la  
rive  occidentale à la  rive  orien ta le  
du  Jo u rd a in  que des personnes p ré 
sen tan t une requê te  p a r  écrit, spéci
f ia n t q u ’elles dem anden t à passer de 
le u r  p rop re  volonté, sans pression au 
cune. Ces requêtes do iven t ê tre  ce rti
fiées p a r  le m aire  de l ’agglom ération 
où rés iden t ces personnes. C ette déci
sion a été p rise  pour m e ttre  fin  à 
tou tes les fausses ru m eu rs  selon les
quelles des p ressions se ra ien t ex e r
cées su r les réfug iés e t les h ab itan ts  
de la  rive  occidentale du Jou rda in , 
a fin  q u ’ils q u itte n t ce te rrito ire .

D ’au tre  p a rt, le gouvernem en t a 
répé té  que les conditions qu i se sont 
créées à p résen t dans la  région sont 
te lles  q u ’elles p e rm e tten t la  solution 
im m édiate  e t généra le  du  problèm e 
des réfug iés dans le cadre d ’un  co
opération  rég ionale  e t in ternationale .

☆
L a Syrie  e t  l ’I ra k  on t recom m encé 

à ex p o rte r leu r pétro le  .« seu lem ent à 
destina tion  de la F rance  et de la T u r
quie ».

La querelle sino-birmane
A lors que l ’o rd re  ava it é té  p a rtie l

lem en t ré tab li à Rangoon, m ercred i 
soir, ap rès l ’a rriv ée  de la  troupe qui 
a  « bouclé » le q u a rtie r  chinois, de 
nouveaux  désordres se son t p rodu its  
hier. Les forces qu i p ro tègen t l ’A m 
bassade  de C hine son t in te rvenues à 
p lu s ieu rs rep rises pou r repousser les 
m an ifestan ts  qui, vague ap rès vague, 
ten ta ien t de s’approcher du  bâtim en t. 
Les soldats on t en  défin itive fa it usage 
de leu rs  arm es à feu p o u r d isperser 
les m an ifestan ts , don t h u it on t été 
blessés. Les m an ifestan ts  sont cepen
d an t revenus à  la  charge e t on t fa it 
d ans la  ru e  un  au todafé de liv res ch i
nois. Ils on t dém oli les v itrines  d ’ex 
position de photographies du  C entre  
d ’in fo rm ation  chinois e t on t m is le 
feu  au bâ tim en t qu i ab rite  ce centre.

La loi m artia le  règne dans la  cap ita le  
b irm ane.

A Pékin , p rès de deux  cents poli
ciers gardaien t, jeud i ap rès m idi, les 
grilles de l’A m bassade de B irm anie, 
devan t lesquelles p lusieu rs dizaines 
de m illiers de G ardes rouges on t m a
nifesté  jeudi, à la  su ite  des événe
m en ts de Rangoon.

Mais, m algré les te rm es v io lents 
em ployés p a r  la  p resse chinoise pour 
dénoncer les « a trocités fascistes com 
m ises contre  les Chinois rés id an t en 
B irm an ie  », les observa teu rs sou li
gnen t que le tex te  m êm e de la p ro 
tes ta tion  officielle rem ise m ercred i à 
l ’am bassadeur de B irm anie laisse en 
trev o ir  de fu tu res  possibilités de ré 
conciliation. .

Paris: Congrès de la SFIO
Le congrès de la  SFIO  s ’est ouvert 

jeu d i dans la ban lieue parisienne. 
Lors d ’un  déba t su r  la  s itua tion  dans 
le  M oyen-O rient, la  g rande m ajo rité  
des congressistes s’est m on trée  favo
rab le  aux  thèses israéliennes, m a r
q u an t une  n e tte  opposition avec l’a t
titu d e  du P a rti com m uniste. En fin 
de journée, le secré ta ire  généra l du  
p a rti, G uy M ollet, ém it le vœ u d ’une

prochaine  e t large négociation su r les 
problèm es qui se tro u v en t posés avec 
u n e  nouvelle acuité dans cette  p artie  
du  monde.

Les m êm es su je ts  von t se tro u v er 
à nouveau évoqués au cours du con
grès, qui do it d éb a ttre  d ’ici à  d i
m anche des rap p o rts  en tre  la  Fédé
ra tio n  de la gauche non com m uniste 
e t le  P a r ti  com m uniste.

EN QUELQUES LIGNES
#  WASHINGTON. — La Commis
sion fédérale de l’énergie atomique 
a déclaré jeudi qu’une explosion nu
cléaire souterraine effectuée au N e
vada a provoqué des retombées radio
actives.
+  SAINT-DOMINGUE. — Trois gar
des du corps et l’un des chauffeurs 
du gendre du président Duvalier, le 
colonel Max Dominique, auraient été 
fusillés, lundi dernier, dans une ca
serne de Port-au-Prince, apprend-on  
à Saint-Domingue. Ils auraient été 
accusés d’avoir attenté à la vie du 
dictateur haïtien.
^  MOSCOU. — Un incendie criminel 
a ravagé une partie de l’intérieur du 
Musée Panorama de Borodino, à Mos
cou.
0  NAIROBI. — M. Thant a offert ses 
bons offices au Gouvernement ivoirien  
afin d' .rriver à un règlement avec la 
Guinée pour permettre la libération  
de la délégation guinéenne arrêtée à 
Abidjan.
0  LUXEMBOURG. — Le dernier 
Conseil des m inistres de la CECA a 
pris fin jeudi, sans résultat d’ailleurs.
#  GENÈVE. — Un Etat socialiste va  
faire œ uvre de pionnier dans le com
merce mondiale II s’agit de la Pologne 
qui, en signant aujourd’hui l’acte f i
nal de la négociation Kennedy et ses 
annexes, accéda au GATT (accords 
généraux sur le commerce et les droits 
de douane) en même temps que trois 
autres pays à économie de marché : 
l ’Irlande, l’Islande et l’Argentine.

LA HAVANE. — M. Kossyguine, 
président du Conseil soviétique, quitte 
La Havane ce matin à destination de 
Paris.
0  DAKAR. — Moustapha Lo, qui 
tenta d’assassiner le président Sen- 
ghor le 22 mars dernier a été exécuté 
hier au Sénégal.
£  TEL-AVIV. — Heshiate Kamyar, 
recherché depuis trois ans par les au
torités suisses pour détournement de 
fonds a été extradé d’Israël. Accom
pagné par un officier de police suisse, 
il a été mis dans un avion qui a dé
collé pour Zurich.
9  LA NOUVELLE - ORLÉANS. — 
L’actrice américaine Jayne Mansfield 
s’est tuée jeudi dans un accident de 
la route : elle était accompagnée de 
deux compagnons qui sont morts éga
lem ent et dont la police n’a pas révélé 
l’identité. L’actrice a été décapitée. 
Trois enfants qui se trouvaient dans la 
voiture ont été blessés.
#  WASHINGTON. — Le Départe
ment d’Etat a reconnu officiellem ent 
jeudi qu’un «désaccord majeur» existe 
encor en ce qui concerne le projet 
de traité américano-soviétique sur la 
non-prolifération des armements nu
cléaires, qui doit être soumis à l’ap
probation de la commission de désar
mement de Genève.
%  BONN. — Le Parlem ent fédéral 
allemand a commencé, jeudi, la troi
sièm e lecture du projet de « loi d’ur
gence », fortement controversé dans 
tout le pays.

L’unité ne peut se réaliser
en coupant les cheveux en quatre

Toute la gauche française est una
nime pour condamner la  politique 
personnelle du général de Gaulle. 
Cette politique, qui consiste à refuser 
de siéger dans les organes interna
tionaux où la France n’est pas cer
taine de jouer un rôle de vedette, qui 
veut faire l’Europe sans y incorporer 
l ’ensem ble des pays qui la  composent.

Cette politique d’un antiam érica
nisme congénital, capable de faire 
sourire les diplomates soviétiques et 
de plaire à la Chine populaire sans 
profit pour la France dont l’isolem ent 
s ’accentue. Cette volonté de vouloir 
une force de frappe atomique qui 
mobilise les ressources de l’Etat aux  
dépens du social.

Pour s’opposer à cette dangereuse 
manière de faire, la gauche a trouvé 
un dénominateur commun, un pro
gramme. Elle en a été récompensée 
par le résultat obtenu aux dernières 
élections législatives. Résultat qui a 
dépassé les prévisions et a mis en 
danger la  majorité gaulliste. Déjà à 
ce m om ent-là, le PSU avait participé 
à la campagne, avec des « mais » et 
des « si », que ses partenaires avaient 
admis pour arriver à la plus grande 
des cohésions et dans l’espoir que le 
PSU finirait par se rallier à la Fédé
ration de la gauche démocratique et

socialiste par la suite. Aujourd'hui, 
dans son congrès, le PSU s’est pro
noncé contre une association avec la 
FGDS par 393 mandats contre 174; 
nous le regrettons.

Le « Populaire » de Paris commente 
ainsi cette décision:

« La majorité du Parti socialiste 
unifié a repoussé l’idée de toute asso
ciation avec la Fédération de la gau
che démocrate et socialiste. Ce résul
tat a été obtenu par 393 mandats 
contre 174 et 15 abstentions. Le PSU  
veut bien l’unité de la gauche à con
dition de ne pas avoir à en supporter 
les inconvénients.

» Cette orientation a entraîné un 
changement dans la direction. La re
traite d’Edouard Depreux était un 
fait acquis depuis plusieurs mois déjà. 
L’avènem ent au secrétariat national 
de Michel Rocard est le résultat de 
la victoire remportée par la tendance 
dite dure.

» Nous regrettons cette prise de 
position d’un parti qui se condamne 
en réalité à un isolem ent dangereux 
pour lui et préjudiciable dans une 
certaine mesure pour l’action de la  
gauche. Le seul avantage de cette 
prise de position est que les choses 
seront plus claires et que le PSU ne 
devra pas s’étonner si les forces prin

Désaccordés

Lors de leurs en tretiens, le présiden t Johnson et le roi H ussein (notre photo) 
n ’ont pu parven ir à aucun accord. A près les conversations, H ussein a tenu  une

conférence de presse.

cipales de la gauche française ne le 
regardent qu’en fonction de sa propre 
réalité. »

Mais le m eilleur commentaire de 
cette prise de position, nous le trou
vons dans la  déclaration des minori
taires du PSU, dont nous avons tiré 
ceci:

« En fait, les nouveaux dirigeants du 
parti ne croient pas à l’unité de la 
gauche, au succès d’une prochaine 
expérience de la gauche. Nous vou
lons, nous, tout faire pour le succès 
de cette expérience, nous voulons 
qu’elle soit la plus proche possible.

» Nous pensons, quant à nous, 
qu’aucune proposition, aucune initia
tive ne vaut indépendamment du 
m ouvem ent réel des forces sociales 
et des organisations qui sont leur 
expression politique. Or la dynamique 
actuelle est celle de l’unité qui tra
duit l’aspiration des travailleurs à une 
active solidarité de classe face au 
gaullism e et au néo-capitalism e, et la 
volonté de préparer en commun une 
solution de rechange de conception 
socialiste. Aucune stratégie n’est va 
lable qui se place en dehors de cette 
réalité.

» C’est pourquoi nous avons proposé 
non pas, comme on l’a prétendu, de 
dissoudre le PSU dans la FGDS, mais 
bien de préparer un accord d’asso
ciation avec cette dernière, qui per
m ettrait au PSU de participer effec
tivem ent à la mise au point du pro
gramme commun, de hâter les évolu
tions positives chez les fédérés et 
d’accroître l’influence du parti en 
l ’introduisant dans le jeu politique 
réel. On ne fait pas avancer la cause 
du socialisme en s’isolant des forces 
populaires qui, seules, en permettront 
le succès.

» On ne peut à la fois affirmer que 
trop de choses nous séparent de ce 
regroupement et maintenir l’apparen
tem ent de nos élus ou envisager à 
l’avenir des alliances électorales qui 
ne reposeraient sur aucune base poli
tique.

» Aujourd'hui, par la juxtaposition  
de conceptions technocratiques et de 
thèses révolutionnaires mécanique
ment appliquées aux sociétés indus
trielles, le  PSU risque, de se, trans
former en une secié o iï’xïballtfoil de 
sectes coupées de la réalité'politique  
et des véritables préoccupations des 
masses populaires. »

Espérons que, dans un avenir pas 
trop lointain, la théorie minoritaire 
finira par devenir majoritaire au sein 
du PSU. EUGÈNE MALÉUS.

Côte d’ivoire: Matière à réflexion
L a R épublique de Côte d ’iv o ire  jo u it 

d ’une rép u ta tio n  non  u su rpée  de pays 
en p leine ascension. Le m ieu x -ê tre  
ind iv iduel e t collectif bénéficie de 
cette  m ontéé. D’où l ’hom m age géné
ra lem en t ren d u  à « la  sage adm in is
tra tio n  » du p rés iden t H ouphouët-B oi- 
gny. Si celui-ci veille à m a in ten ir l’au 
to rité  de l ’E ta t, s ’il se m on tre  ferm e 
d an s ses fonctions présiden tielles, il 
re s te  néanm oins sensible aux  recom 
m andations de l ’équité. C’est ainsi 
q u ’il v ien t de so rtir  de prison les 
sep t dern ie rs détenus politiques. I l 
a annoncé cette  libéra tion  lo rs de 
l ’en te rrem en t d ’une  tan te . « A l’occa
sion de ces funérailles, j ’ai décidé le 
retour à la vie de nos frères égarés 
pour leur permettre de poursuivre 
notre entreprise de construction na
tionale dont la finalité demeure le 
bonheur de l ’homme ivoirien ». Le 
geste est louable. P a r  lui, le  gouver
nem en t se rapproche du  peuple e t 
donc renforce l’unité. L ’harm onie in té 
r ieu re  ainsi é tab lie  stim ule  l ’effo rt la 
borieux  de chacun e t de tous.

C ertes, subsisten t des détrac teu rs. 
L a p lu p a rt agissent sous l ’em prise des 
im patiences de la  jeunesse e t v iven t 
à  l’é tranger. L eurs critiques sont-elles 
absolum ent désin téressées ? P eu t-ê tre  
pas ! E n to u t cas, elles peuven t révé
le r  des om bres e t con tribuer à en tre 
te n ir  l ’é lan  pris pour répand re  la  lu 
m ière. U ne opposition, pourvu  qu ’elle 
soit de bonne foi, favorise l’épanouis
sem ent de la  dém ocratie dans u n  ré 
gim e politique.

*

La R épublique ivoirienne s’assure 
dans le m onde des re lations propres 
à g a ran tir  l’essor de son économie. Ses 
rap p o rts  avec la  F ran ce  ne cessent 
pas d ’ê tre  des m eilleurs. En ces deux 
dern ières années, elle n ’a pas hésité 
à s’o rien te r vers l’E st européen. Le 
23 jan v ie r 1967, elle conclut une en 
ten te  d ip lom atique avec l ’URSS su r

la  base  « des principes de la coexis
tence pacifique, du respect mutuel 
de la souveraineté et de l’intégrité ter
ritoriale, de l’égalité des droits et de 
la non-ingérence dans les affaires in 
térieures réciproques ».

T oujours dans le dom aine de la  
diplom atie, la  Côte d ’iv o ire  f i t  con
n a ître , le 18 m ai dern ier, son échange 
d ’am bassadeurs en tre  elle et la  Rou
m anie. P ou r la  m êm e opération , une 
délégation  bu lgare  a rr iv a  le  25 m ai 
à A bidjan . S u r le  p lan  économ ique, le 
G ouvernem ent ébu rnéen  signa des ac
cords le 16 m ai avec les Polonais, le 
31 m ai avec les Hongrois. Pourquoi 
ces ouvertu res su r de nouveaux  h o ri
zons ? Voici la  réponse du m in is tre  
ivoirien  des F inances : « Ces accords 
en tren t dans le cad re  de no tre  poli
tique  de d iversification  des clients et 
des fourn isseurs e t perm et à l ’écono
m ie ivoirienne de pousser plus loin 
les lim ites géographiques de son in
fluence. » R ien de changé dans les ex 
cellentes re la tions avec les E tats-U nis. 
A ucune m odification  non plus dans les 
liens com m erciaux noués avec l ’A lle
m agne fédérale . Les d ifficu ltés su r-  
gies à propos de la banane  s’ap lan i- 
ro n t sans doute au  cours de négocia
tions déjà  entam ées. De plus, le p rés i
d en t H ouphouët-B oigny se ren d ra  à 
B onn au déb u t de ju ille t. Il sau ra  y  
fa ire  du bon ouvrage. Qui le connaît 
n ’en doute pas.

La R épublique de Côte d ’ivo ire  ne 
néglige po in t ses obligations à l ’égard  
de son continent. A preuve son a tt i
tude  con tre  les racistes de Rhodésie 
e t d ’A frique du Sud. Son m in istre  
des A ffaires é trangères, M. A rsène 
U sher A ssouan, se d istingue à l’ONU 
p a r  des in terven tions aussi ra isonna
bles q u ’énergiques. Il se fa it le  cham 
pion d ’une solidarité  africaine b ien 
comprise. A N ew  York, le 3 mai, dans 
le  déba t su r le Sud-O uest africain, le 
délégué ivoirien, M. A ké Simon, tin t 
u n  langage à la  fois sévère e t d igne : 
« L a Côte d ’Ivo ire  croit à  la  v ertu

de la  négociation, du dialogue, de la 
persuasion, pour rég ler les d ifférends 
en tre  les hom m es e t en tre  les E tats, 
m ais s ’ag issan t de l’A frique du Sud, 
elle a de fo rtes raisons de dou ter que 
ces m ots a ien t u n  sens e t puissent 
avo ir une quelconque influence" su r 
son com portem ent... »

Voilà des propos d ’une cruelle vé
rité . L’h itlé rien  V orster e t ses fan a ti
ques s’obstineron t dans leu r conduite 
inhum aine  aussi longtem ps q u ’ils ne 
se ron t pas m is en  q uaran ta ine , comme 
des pestiférés, p a r tou t l’univers.

La Côte d ’Ivo ire  s’em ploie à so rtir 
du sous-développem ent. Elle m érite  
d 'au tan t p lus une assistance soutenue. 
Sa vaillance l ’au torise  à p la ider la 
cause des peuples déshérités. M. A r
sène U sher A ssouan l ’a fa it récem 
m en t dans la conférence Pacem  in 
T erris. L ’ex tra it su ivan t de son d is
cours porte  tém oignange : « ... Les
jeunes Etats s’aperçoivent aujourd’hui 
que, quels que soient leufs efforts et 
l’assistance bilatérale et multilatérale 
qu’ils ont reçue, l’écart qui les sé
pare des pays riches s’accroît d’une 
manière inexorable... Cette pauvreté 
amèrement ressentie se double d’un 
sentiment de frustration devant la dé
térioration constante des termes de 
l’échange et l’irrégularité des cours 
mondiaux des produits de base que 
vendent les pays pauvres aux pays 
riches. On en arrive à la situation 
aussi aberrante que désespérante que 
plus les pays du tiers monde produi
sent, plus il s’appauvrissent... »

Q u’un hom m e sensé, soucieux de la 
m esure, rep résen tan t d 'une jeune R é
publique courageuse à la tâche, p a r
v ienne à une telle conclusion, n ’est-ce 
pas, pou r le m onde fortuné, une in 
v ite  à ré fléch ir et su rto u t à ag ir ? 
T rêve aux  égoïsmes. G are à la révolte 
des ven tres creux. L’aide s’impose. 
E lle conditionne l’heureux  aven ir du 
genre hum ain.

ANDRÉ BIDET.
T iré  du « Popu la ire  » de Paris.




